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IMPORTANT

POUR LES MARCHANES.
E propriétaire île l.mi de la Religion et
h de la Patrie inform l-e i. les marchndl' s
t autres, que par su'te d'arrngements, il

pubbera soiairement toutes les ventes pur
i can, qui se feront en cette vil.e. On
,a-11tîime au ulireauîî di .iJournal, 14, rite Ste

ilhat-ville, Q.ébier.
prix : 12-Mb. par anime.

Q ,Soct. ISl9.

A Vendre ou a ou1er.

N siperbeci epacement, cituè sur les
I) G!acis, dit côté si de la Rue St.
Jnt, aljiignnt aux terrasses ili gouver-
nemet. Les persoiies qui déirent la-
IiCter ut le louter pour y bâtir devront s'a-
drer à ce tbureau.

Q îéèîec, 1) seit. 1849.

Avis Public,
SE Sssign, en citiii-iié à un Acie

I p dalis lai lerire SsstiI de li Lé-
nîiîre, a fr:msptc,ri le lireau d'Eiiré-

trement du Comté de 'Ilet, en ta Pa-
ri*.sC d l' it.

J. D. LInriss,
Rigntrt.u tr.

-lt, 1l Ortubîre IS 1H.
.l-iurs le, -l:icteur' du Cana-

èý1n ethi tJi id de Québcc, >oit priés
iîiulair lin insérer, unele !i- seieiient,
mIeurjurnasl îee avertîifement.

L pS iei 'lunies qui désireraient loier des
dans la chapelle des l'il. M.de

2Cîntre.ption, pourront sîindresser à
A. DUHAND.

Qub. S Oct. 18-i. Tiiso rier.

9. TALBOT.
A%. i ,tal son ibireaui No. 63 Rue. St.
t- i il te-Ville le Quúbec, re porte de la
twu... if *i, iSti.

PAPIER a DESSIN.
s S'uvigns ont rrçi de Paris et offrent ien

t nBte îum asrtint des meilleurs PAPIERS
iMSIN Français tels que :

Grand Molide Mécaniupe.
Gra;d A ie, luIire blance,

li d Dioptrique,
Colronthier,
Jésusî.
Granid Raisin Diopiuiqui,
Ganîdî Ag reliiD)0 lo vr;,
Grand Raisifi velifn,

Cinculs Bristol le toutes gndiieurs et qualités.

J. & 0. CREMAIE.
QîMljec, t juin, IS.9.

DIARTIN RAY,
.lu pied de l'esc<dIicr dle le ifBsse-tille,

est iiommîu

AC;ENTl

dS EAUX le PLANTAGENET.
°C"est le seul dépiât iuls Québec.

quéibec 28 sept. 1849,

flr111 dil prt aî', I\ eîlj.
IIOTEL. u P'ni.m:,

Québec, terjuin 1849.
Sest per le préseit donné à ceux d's

S ncediùs qui 'ont pias en-ore pnyéret échu qu'ils doivent en vertuti e
îoligtation dul ler décembre 18-7 et

9 ils iefit à payer immdintement
n 1, sinon et passé le 1er juillet

lclln ils seronît tous indistinctement
MDrsuivs.

FELIX GLACKENIEYER.

A LOUER.
LUSIEURS appartenients dans

Shut d'une inaison à deux
er.tages, située rite et fautbourg St.

AUSSI.
bSde cette aniisoit, aynlt été occu.

Ces jours fderniers coimme tma-ie grains. Cette maison est située

t epus be poste Possible pour le
lttrinal . .'udresser au bureau de ce

Qtébec, 19 sept. 1649.

JOURNAL LITTEIIAIRE.

Le terne see.-Suite.
Il relicait, surlisait et contrelisait les lignes

necuilée.s au préciecx paquet, les lignes
ntes îosémnent, d'une écriture coilée,

la l!u bi4. helle du monde. Ses yeux inter-
rogeaiint de nouveau cet envoi tout parfu-
ié de la hflne fleur acudèmique, relevé de
dllisî~ses mythologiques: paroles mys-
téeriuses et spirituelles, centant leur magie
d'une lieue, telles qu'eles descendent des
frioCs, au théàtre, suir ii cartel entouré de
iiages en détrenpe. On eût cru qu'elles
sîîrtnier.t uit gobelet enchinté ou de la ta-
ble a1u1 jtapis vert de M. Comte, chevalier
de la légion-d'honieur et physicien distin-
gué.

Pourtant il y avait un signe, lun indice
qui déroutaiet sensiblement toutes les suip-
positions cabalistique du jeune docteur.
C'était, ai bas de la page, sur cette belle
éviiiiire, un beau pâté d mcre que le tra-
vniil ouiiteuii de grattoir et une libérale ap-
plication de sandarue n'avaient fait que
rendre plus évident, Or, il est inoui qu'un
génie quel qu'il fui, communiquant pîr
éClt ses volontés nux imortels, ce soit ja-
i ais laisé aller à les timbrer d'in pûté
l'eiire. Assuriment, cette singulière
épitre ie venait pas de à-haut.
Je vous laisse àjiiger l'agitation et les émo-
ions du jeune docteur. Il tournait et re-
tournait la lettre dans a main, s de sé-
chaut le crâne à deviner d'où pouvait pro-
venir cette aubaine. Nosir avoni dit qu'il
ue cnnassat pour ini dire personne ait
miindi , Çil se demîîandita, oli ! le bon et
et naitïga rçont, si quelque incien camarade
de collège, instruit par le hasard le :a po-
Sition, nie se serait pas plu à lui faire cette
surprise afiinine. Et il cherchait touîjours,
et il cherchait I encore, courant dans sa
chambre autant qu'il pouvait courrir, re-
venant à ces billets qu'il n'osait presque
toucher le peur de se brûler la maiii, hn-
let nidevant cette fortunero tbé iu ciel
au mtileu de son i uncmensirable misère
faiaf lii choix dans les supilpositions les
Ils tIlles, et les repoussant toutes après
examen pour y revenir encore. Tout i
coup il s'arrèta, se frappant le front, coin
filei pour donner place à une idée qui ve-
iuit de Pilluimliner ; puis il fit un pas et
s'arrêta encore.

-- Bah ! se dit-il tout liaut, parlant à sa
personne, c'est absurde 1... Pourtant !...

En tue seconde il était à la porte de la
Quintin. Il resta un inîstant sains frapper,
comprimant on ceur avec sa main.

-Dcidéneiit, ce tne peut-être qu'elle,
dit-il.

Une crainte inexplicable l'empêchait
d'entrer. Il lui emblait quil allait se ré-
veiller. Il alla s'appuyer à l'étroite fenêtre
qui écliirait le carré.

De cette fenétre on apercevnit de plain-
pied ielle de la Quintin, laquelle fenêtre
était ouverte et le rideau soulevé, ce qui
arrivait peu souvent : la conersse fîaisnit le
plus rarement possible appel a i'air exté-
rieur. Le médecin, clché par l'angle uli
mur, l'aperçut, cette somptueuse comtesse
soupçonnée d'envoyer comme cela des bil-
lets de banque, comme si les billets de ban-
que tic lui coûtaient rien.

Elle était accronpie levant un iiisîirnble
fourneau de terre, tout rafistolé, s'efforçanut
de rechuTiiffer avec tun soullet étique quel-
ques brins de charbon qui s'iso!ienit les
uns des autres, comme se défiant di con-
tact. Sur ces charbons se penchait, mal
assis, un vase contenant une maniière
d'affreux brouet liquide. C'était le dé-
jeutiner-dIncr de ll vieille fille, Plu dl--

plorablerient encore ajiustC-e que le cou-
tume, plus p ussiéreuse,. plus mal peigné.
Quiitin souillait à la fois de.son instrument
et de tous ses vieux Poumons avec une
sorte de dlésoespoir. Quddii le fu paruit se
décider à prendre, par une condescendance
génîéreuîse aux instances de i comtesse,
elle se leva et alla vers une petite terrine
où elle se prodigîa avec'ardeur nii savon-

nage le dieux oit trois lambentux le linge.
Le jeune docteur soupira. Quintinl pou-

vait être une fée, ayantt PAge requis pour
em plois ; mais elle n'tivait pas à caii sûr

les moyens d'être fée bienfaisanite.
Il voulut néanmoins avoir le emur bien

netdîe tout soupçonà Pendroitde Quinttin:
il entra.

Elle lui fit l'accueil ordinaire, i plus,
ni moins. Il viiuluit la sonder, miroitement,
car il ltiait encore snidée. Mais Ceût
été folie le ni'y pas reoincec. La Quinî'in
l(ii parla, comme d'habitude, de ses In-
ciens maitres, du pain rencliéri, d'une noii-
velle iéchalinceté Le ses vUisiies.

Lorqsqu'il se leva :
-Je ie puis pa-- encore vois rendre eL

que vots mii'avez avantîc pour fîtes reinè-

des, lui tlt-elle avec Pembzliarras du i débi-
leurr honnéte devanft cIt créantîcier. Voti

en avez peut-être bien besoin ?..Ne vous
f phez pas de ce que je vous i.s-là : o1na

toiuijurs besoin îe st pauvreargent.
Dans quelques jours, jetâûcherai le vous
donner aumoins un pet:t-à-comte.

.--Ma foi ! se dit le docteur lo squ'il fut
seul,n.1 1u1ditable les recherche-! .Peni ci

issez ! De quelque part que cette fortune
nue vieiie. profitos-ncI sas scri pitie.
puisqu'on m'y invile.

Et il se iisa aller tout entuier aux iranis-

portsci dou de la possessioi, tmsports
si nouveaux pour li. Ilse décida à acrep.
ter sans arriére-pensée ce bienfait dniiie
main inconnue. Bieni qu'il fût modeste, il
fie pouvait neepas se dire qu'après tout

cette fortune eût pit tomber muuois bien i
d'autres mains qu'en les sienies ; se lire-
mettant le la ménager discrètement et de
la consid érer comme u idépôt, espérant
bien d'ailleurs être on imesure au jour de
hi restitution. Il allait poursuivre ses tra-
vaux sans être arrêté désormais par les

besoins uit jiour, les préoccipations du lei-
demain. Il se nit gaîient eut campagne
pour chercher un logement oi rapport
aveca nouvelle postition.

Ait bout de quelques jours, il fut installé
dans uni petit appartement convenablement

meublé. Sa bibliothèque S'était enrichie
ce fut en cela seulement qu'il se permit
quelques folies. Le tailleur, le chapellier
avait déjà livr leur modeste commandes.
Le jeune docteur était ralieux. Il ne quit-
ta lias le quartier qui l'avait vu si pauvre :
sa nouvelle tenue était trop simple pour
que personne y troluvàt sujet à commentai-
res.

Quand il eût fait enlever ,es anciens
meubles, témoins de tint île souitfrance, et
qu'il se trouva seul dhans ia sarde vile,
i lui donna avec. attitrisent u dlier-
nier adieu et fit eu lui-même le religieux
serientt de payer sa dette de recounaissnn-
ce à son mystérieux protecteur, en dié-
vouant sa vie at soulagement du pauvre. Il
a noblement tenu cette pîromiesse.

Il alla prendre congé de la Quimitm:

-Ma chère demoiselle, lui dit-il, je
viens vous dire non pias adieu, mais au re-
voir. J'ai reçu quelque argent, muais je n'en

ai pas assez pour être dispensé île nie sr-
vir quelque temps encore noi-.mêmiie. Dès
eue ma position sera améliorée, Si vous
êtes dans les ménmes dispositions, je n'ou-
blierai jamaisii que vous avez été mr pre-

iière cliente, et nous no usentenlrons fort
b irt ensemble, je n'en doute lies.

La comtesse se conifondit en salutationîs
et on remerciements anticipés.

A partir de ce jour, tout alla dec mieu:
en mieux puur le jeune docteur. Les biens
comme les uicufx sont frères. Ainsi qu'il
arrive généralement, la première difliculté
vaincue, tout li réussit à souhait. Il ne
s'agit que le sortir dle l'ornière: c'est le
premier tour de roue qui coûte lut pluis. Peut
à peu il se consuicun tuun petit noyauî de
clientèle qui s'augmentait nécessairement
chaque jour. Ili en était venu à ces comn-
mencements du auccès qui sont si Joux à
celuiqui les a laborieusement préparés.
Déjà son nom sie répandait. Il avait laissé
dans son tancienne maison une répuintion
le jeune homme sérieux et travailleur. La
gui-érisonîic de l Quinti lui avait valu
d'autres malades à traiter. Disions en pas-
saut iie Mlle Quiint était venut elle-mé-
ie, en grande tornue, lui faire une visite le
remerciement pour les soins qu'il lui avait
donnés.

Il y avait quelques mois I lpeine qil
tiait quitté la rue du Cloître Sint-Méry,
et daiis ce quartier indigent, tout en n'exi-

geaiit rie dl'auucun client, il était parvenu
déjà à pouvoir sulbsister uniquement de sot
état Il est jiuste le dire qu'il avait aussi
quelquesII m cldes dans les quartiers éloi-
guies.

Comme la plupart des mîédecin, il avait
partagé sesjiurnées, donant le matini à
ses i-ourises, et das la pr-midi, attendant
chez lui les visiteuts.

Il rentrait un jour un peu avant son lien-
r habituelle, lorsque dans une rue qu'il
traversait, la rite Neuie-de- Petits-Charnps,
il ape; tutulin rasemblemetnombreux.

Le docteuir s'avaiça. Peut-étre uni nic-
cident venait-il d'aoir lieu, et sonu inis-
èüre pouvait étre u tile. Maisi ] pénétrait
à travers la foule, il n'aperçut rien que les
gelts qui ctauîsient par grouplies. Cette as-

semtiilée avait néanmoins, un caracntére as-
sez singulier. Ces gens appartenaient pour
la plupart aux classes inférieures comme il
était facile île ri-econnnîtire fuieur costumes,
à leurs gestes, à leurs attitudes. Les fem-
mes formaient la tmajorité i hommes et
feTimes étaient génuéralement dfes assez
mtûrs et de physionomuies hétroclites. Il
se trouvait là bion nomîbre le ces typies il-
lustrés par Pigal et les autres caricaturistes
de la restauraution.

Une certaine agitation régnait dans cette
foule: des hommes allaient d'un groupe à
l'autre échangeant ai passage quelques pa-
roles. Tous paraissaientê tre dans l'attente
de quelqu'éioneen prévu et annoncé.

Le docteur, qui ne se faisait pas le loi-
sirs, allait s'éloigner, lorsqu'il se fit un
grand mouvement autour de lui. Il sc sen-
tit entraîné, poissé dans un étroit couloir
où tout le monde S'était précipité. Il eût
été diflicile en ce moment, pour nle pas
dire impossible, ic rétrograder. Le doce-
teur se laissa aller au courant et arriva as-
ez péniblement dans une cour peu spa-
cieuse déjà remplie par ceux qui s'êtaitut
précipités les premiers.

L'un des côtés île cette cotur présentait
un fronton servant île couronnement à une
grande porte le style grec. Le tympan du
fronton renfermait lun encadrement, vide
pour le motent, sur lequel se portaient

presque toits les regards. Le docteur, moi-i
tié poussé, moitié porté, dépassa cette
porto et se trouva dans une vaste selle
remplie d'une foule plus compacte encore

que dans la cour. Autour le lui se croi-i
saient dles conuversations étranges avec des
mots inconnus :

... 45 ! dii une espèc deus b onnme-d'n-

fants à tut ihommtne qui portait la livrée de
velours îles comnuissionnaires.--Belle be-
sogne auIprès di 77, qui compte 118
tirages de vieillesse.

-Vous comprencez, disait unt vieux
homme à un personnage qui se mouchait
à grand brutit, v us coprenez que ta mar-
timgale se trouitrit dérangée. Alors,
qu'est-ce que je fis'1 Je pris...

Et puis à côté :
-... Je vous is que c'était une magni-

fique séri.-Oui, muais les inteimittences!
-.-.. Lyon arrive avant Strasbourg.......
Figurez-vous, monsieur, qu'ils attachnuient
des numéros ai cou des pigeons pour ar-
river avat la mt lle.

AIt milieu de tout ce bruit, il ne man-
quait pas île se trouver quelques filous
épiant loccasioni de voir l'heure à la ton-
tre le leur prochain, si le prochain avait
filme montre.

Uni grand muouvement de fluctuaionu se
fit blietItôt dans la salle. Deux doneati-
ques en livrée parurent et furent accueillis
par des acclamations. Ils ouvrirent une
graiIe ortle qui masquait une espèce de
théâtre.

A chtaque côté de lestrade éiaient pin-
ce leux roues île ditîmueiu .considérable
et vitrées A côté île ces roues se tenaient
utn hou e et ui enfiunt : Phomme en ha-
Uit noir, à tournure d'huissier appariteur ;
l'enf-ant vêtu d'une tunique bleue, avec
tune large ceinture rouge, les yeux bandés;
cheveux frisés : frisure, cosîtumîue et ban-
dtenu avt it les allures allégoriques et my-
ithologîques.

Entre les deux roues apparaissaient le
miiaitre, ceinît île csot éclarpe, et quelques
personnages en] grande tenue.

-Si je perds ici utte heure de mon
temps, dit le docteur poiur se consoler.. je
pourrai direii ul toins que jai viu tirer la
loterie.

L'enfant placé à droite prit un à uni les
quatre-vingt-dix numfléro dans la roue. Il
se fit un grand silence. Chaque numéro
e tait depl epar hclant, ainnoncé à haute
voix par P'hmmee, e habit noir, et déposé
pacr Plintut das lautre roue, après avoir
été roulé dans un étui de carton.

L'appel préliiinairc de ces quatre-vingt-
dix numéros durait depuis long-temps. Le
docteur coummençait à s'impatieter, oxa-

muinait les phliysionomies qui se trouvnient
autour de lui, lorsqu'en portant ses yeutx
sur l'etrade, il apperçut derrière le inaire
et ses adjoints, iari quelques personnes
prévilégiées, un visage qu'il fut bien sur-
pris de trouver là.

C'était toutai mplement Mlle Quinitin,
gravement assise ai milieu des oracles du
sort, coiffée d'un vieux chapeau violet île
forme bizarre, tout pleurard et degotllé,
tenant dans ses deux tnains sur ce! ,e noux
sun, sac, semblable auis 1vieux sphynx des
hiéroglyphes. .lle se penuclait de temps
en teslis vers un personnage à cheveux
gris et d'encolure assez ciniuine qui lia-
raissent lui tenir lieu île cavalier servanut.

(.1 continuer.)

Dernieres Nouvelles d'Europe.

FRANC E.
Concile provincial de Paris.

Oui lit dans uu jnuirnal duut 22 septembre
Le Concile provincial de Paris continue

ses délibérations avec une grandeur et une
dignité que rous uic saurions trop admirer.

La deuxième Sessiuon a,eu lieu aujour-
d'ui. Huit déerêts ont été votés et pro-
nulgués, nous reprodnisons les titres:

1° " De Aticteritate snummni Pontificis i
"2 de Dignitate Episcoporui; 30 do

« Obligationihus Episcoporuni 4ç de Me-



_____Ami éde l eligioet dela ''ýPatrie,

rtropolitnno ac-Snftraganecis; 50 de Conr-

ilio provinciali ;0Go do-eîapitlis te.

c dralhbus ; 70 de Parochis ane orum Vica-

cri s ; S0 le Unitato servand l ini ritibus

" nc ceremontis,
Tous ces décrêts ont éte re îdus à Pina-

timte.
C'est Mgr' 'archevêque de Senîs qui,

sur linvitation des lères, è célébré la

messe du Concile. Mgr. l'évêque de

Troyes était présent aussi à cette seconde

Session.
Deux prélats assistaiCt également a

toutes les congrégations particulières des
évêquesn mais sans y avoir voix délibéra-

tive.
Nous ne pouvons résister à la satisfac-

tion de citer ici la traduction des trois belles

prières par lesquelles s'est ouverte cette

. seconde Session du Concile.
Après le Psaumie 78, Deus, vencruit

gcnîtes, lefMétropolitain, tourné vers Pau--

.te, à récité les oraisons suivantes
ORAtSONS.

Humblement inclinés devant vous, nous

vous demandons, Seigneur, de nous aider

à accomplir Ci nous le bien qute vous exi-

gez. Faites que m,îarchant avec vous dans

une solitude emplessée, nous discernions

avec maturité la vérité dans les matières

si ardues, et que chérissant la mêséricorde,
nous nous honorions par des actes qui vous

soient agréables : par Jésus-Christ notre

Seigneur. Ainsi soit-il.

SEGNEuR, nous vous stupplions de ré-

pandre avec bonté votre esprit dans nos

cSrs, afin que rassemblés ici en votre

nom, nous gardions la justice en restant

fidèles aux règles de la piété, pour que
notre volonté ne soit ici en désacord avec

la vôtre sur aucun point, mais qu'appliqués
toujours à ce qu'il est raisonnale, notus

accomplissions dans nos actes et nosiparo-

les ce qui est capable de vous plaire; par

Notre Seigneur....Ainsi soit-il.

Pour donner à nos lecteurs un exemple

de la gravité qui accompagne les actes de

cette pieuse assemblée, nous croyons n'a-

voir rien de mieux à faire que leur faire

suivre les difrérentes phrases de délibéra-

tions par lesquelles passe un décret avant

d'être rendu.
Il faut se rappeler deabord que le Concile

se compose:
10 De Congrégations particulières d'é-

vêques où tout se décide,
20 De Congrégations générales où sont

réunis tous les Théologiens, tous les Cano-
nistes, tous les Délégués des Chapitres,
où chacun personnellemeit est interrogé

et donne son avis sur chaque projet de dé-

crt, et méine sur chacun de termes qui
le composent.

30 de Sessions solennelles et publiques
où les décrèts sont votés et promulgue:
publiquement.

40 Enfin de Commissions spéciales de

Théologiens et de Canonlistes chargé:
d'étudier, dle préparer, de traiter toutes

les matières.
Toits ces éléments de délibération sup-

posés, voici comument on précèdent à k
confection d'un décrût :

1 ,L'Archevêque et tousles Pères dt

Concile indiquent d'Lin communtirî accort
les matières à traiter. Ce prograne es

soumis un mois d'avance, par voie de cor,
respondance, auixEvêques (le la Province

20 Chaque Evêque fait étudier et dé-
battre les matières de ce programme par
ses Théologiens. Ce travail dure un mois.

30 Les Evêques se rassemblent, exami-

ne en commun les matières que chacun
fait préparer par les théologiens dans son

diocèse.
40 Ils renvoient chaque matière à de

Commissions spéciales, lesquelles font un
rapport contenant toutes les observations

de chacun de leurs membres.
50 Chaque Commission spéciale ren-

voie son travail à la Congrégation ds évû

ques.
60 Si la matière offre quelque délies

tesse et quelque discussion, les évque
nomment une autre Commis.ion spéciale
composée des intéressés. Nous citerorn
par exemple le décret sur les Chapitres
pour lequel la Congrégation des évêquesa
choisi une Commission spéciale composé

de sept Délégués de Chapitres et -de se
Canonistes.

7Q Lesévtques arrêtent provisoiremei
le décrût, et cependant ils le portent encol
à la Congrégation *générale où sont bc
Théologiens et Canonistes réunis à tous l
intéressés. Le décret est lu, et chacun e

ensuite interrogé par son nom et invité
dire son avis, Les detix secrétaires t

Concile sont constamiment occtpês à re-C
cueillir les observaïions dec lhnc quelles
qu'elles soient, et à les enregistrer.

9° Les évêques tiennririt ensuite une
derumièieo Congrêàatiún.. pa-iiculirr cails
examinent Itoltes les observation de la
Congrégation géiérale. Cet exatmletn fait
ils décident le sens définitif lu décret,
lequel est envoyé pour la rédaction deriù-1
re, à la Commission spéciale des décrétst
composs des T'éologiens: les lis éi.
nents et les Caioniutes les plus habiles.

90 Enfim a lieu la Session générale1
oui le décret est solennellement voté et pro-
imulgue selon la forme que nous avons déjà
fait co inaître.

Les détails si précieux qu'on vient de
lire donnentt uni adirable exemple de
l'esprit de sagesse et de conseil qlui préside
à totttes les réunions législatives de lPEgli-
se. De respect profond pour iindépendan-
ce dle la disctsin s'alle à la maturité et
à la gravité de lta délibération, et l'attorité
y garde toute la puissance Je l'initiative et1
de la décision.

La tranquillité dont jouit Paris, l'activite
que son industrie a repise depuis quelque
temps, exercent sur la province uneLinhi-
ence très lieureuîse. Un calme parfait ré-
gîte, ci efet, udans tous les départements.
Les ateliers s'ouvrent de nouveau et les
commandes arrive arrivent cin grand lomis-
ire aux mîanuîfactures.

Le commerce, de son côté, se relève en-
tiérenentt de la crise qui a pesé sur lui l'an-
née dernière. Le M3ontiteur'uiniverseldon.-
ne sur le mouvement des ports, des resul-
tats que nous nous empressons de signaler.

Pour les exportatious, à l'exception de
quelques articles, importants il est vrai,

îcomme les machines et mécaniques et les
-îmodes, il y a presqne toujours eu depuis le
commencement de l'année amélioration
sensible, même sur 1847.

Pour les importations, les douanes ont
perçu, pour le mois d'août, 2,200,000 fr.
environ de plus qu'en 184-S, et plus de
300,000 fr. qu'en 1S47. Voici les chiflres
oliciels.
1S47. 11,572,206 fr. ; IS48, S,656,022 fr
1849, 1 1,840,208 fr.

(Villes et Campagnes.)

L'A I IELA RELI(llON
nE LA PATRIE.

Le trône chancelle qtand l'honneur, la
religion et la bonne foi ne t'environnent pas."

QUÉBEC, 22 OCTOBRE, 1S4.9.

I'ÂNNEXION.

Les journaux annexionistes, ne cessent
de répèter bien haut, les avantages maté-
riels, que les habitants de ce pays, gagne-
raient en fesant cause commmne avec eux.
Pour nous Canadiens-Françus, des raisons
majeures doivent nous engager, à nous te-
nir en dehors de ce mouveient, et a re-
pousser, avec fierté même, le trompetr
appel qui nous est fait. D'abord ce mou-
vement est commencé, prôné et conduit
par nos ennemis politiques. Dans la vie pri-
vée, dans tise aliire ayant rapport nu bont-
heur immédiat le toute votre famille,ne re-
fuseriez vous pas d'en confier le soin à vo-
tre ennemi le plus acharné contre vos inté-
réts ? Il en est dle même dans ce mouve-
ment politique; les chets et les moteurs,
et la kyrielle les turbulents, qui n'ayant
qu'à gagner, et rien a perdre dans une coin-
motion, c ntduisent le mouvement ; et cro-
yez vous que ce soit pour nos intérêts a
ntous Canatdien., 1 Non, non, et la preuve
se déduit t admépris et de la aine <tuelts
les chefs de ce nouveau parti a toujours
nourri contre les canadiens, et contre nos
iistttitions en général, haine continuelle et
a tout propos, qui s'est publiquement maini-
festé, par leurs paroles, leurs écrits et leurs
actnions, et partout autre moyen siscepti-
ble d'expr-iiner cette huine. Qui a oublié
leur conduile en 37 et 38, alors que Pin-
surrection était étouflf ? Quels conseils
santguiairnes et inhumains ne donnaient-is
pas continuellement aux autorités, pour les
forcer de sévir contre nos compatriotes
égarés et dans les fers ? Et leurs désirs si
hautement manifestés i;que l'autorité nous
enleva nos droits politiques, nous re-
duisit au rang de paria, et les mille
et une autre gentillesses toutes aussi
charitables et amiciles à l'égard des Cana-
diens, suggci tes au pouvoir parces bonnes
âmes, qui ne se les rappelle ias aujour-
d'hui ! a moins de les suîppoier dans une
complette aberration, il est impossible de
les cloire sérieux dans leur appel ; et eux
nimites devait ire corivaincu d'avance,

que pas titi Criandien, 4mi a le souvenir de
l'otuinde et dîu tmal qii lui a été fait voulut
a unir a eux. Aussi les itiinexioltes ont
ils jugé nécessaire, ' dans: leur naIIfete,
du dourer ciulp, en prchant l'oublilui
passé, etdemaïïdamntile' illiance fonîdee
sur les iltêrèts matnes avantux -à tou

pays. Prétexte et subterfuge. Eu,
oubler le passé, ensevelir leur haie,
leurs idées de destruction des canadiens !
Demandez plutôt ait fleuve le re plus cuit-
ter Eux, d'occuper des intérèts matérielß
îles Canadiens' f Oui ! Jiisqiuà' J'instatu
qu'ayaitaatteint leur lait, ils se coaliserolit
île nouveitu conutre nous, pour nous'dépouil-
ler de nos droits. Leur alliance,' et l'otlre
de veiller à nos intérêts rappelle le podte
latin I Thineo Danaos &c. Mitais oubhions
le passé, et fraternisonîs avec nos ennemis,
auîjourd'huti nos amis ; tue doit-on pias cu-
core se faire cette question. " Le peuple
« Canadien, eut général, est-il prtt, est-il

"a état, île prospérer et lutter avec le
"peule ~auuel 011 veux l'adjindare." Il

est a Craintdreu que les qtuelcue> Cauudiens
qui ont joint le mouvement, n'aient pas
inurrement pesé cette question. Chiez t'u-
muéricain se trouve 'éducation pratique et
politique, connaissances des diverses in-
dutnes ridont ils se mile, études commtier-
ciales, espiit d'entreprse à titi haut dégré,
et uit besoin presque naturel che spéculer,
agioter, commercer, souvent avec subtilité
pour dire rienl îe jpluis.

purbitamn de cette colonie (mue parlaint
que dce lt très grande masse du peuple, et

ion des exceptions, aussi graves, qlui peu-
vent se trouver dans les centres d'industrie,
tes villes ) a peu vu point d'éducation pra-titile et Piolitliue, ses couuuiissamices <tamis
l'industrie priiile qui suit, seuilpresque
rachinales, ses études commerciales sont

parfaitement nulles, il n'est nti spéculateur,
ni agioteur, ni commerçant, et surtout il ne
Ptest pas avec .subtitité ; sa bonne foi, son
hionnteté et ses principes religieux lui fui-
saut un devoir de tromper per.sonuie. Sous
le point de ue des intérêts niatériels seuls,
qu'elle chance le succès peut-il espérer,
comment pourrait-il lutter etnlaucune -fi-
çon, dans les enutreprises, dans les indus-
tries, 'agriculuure, le commerce, litpoliti-
que avec ces audacieux Yaikees ' N'est-
il ps à craindre même (et mue serais-ce
pis là, par hasard, uie des idées secrètes
des chefs du mouvement annexioiiste)Il <le
te yamilee propageant dans ce pays les-
priu d'envahissement et de spécuationi, le
canadien le fût tenté de vendre ses biens-
ronds, ou les risquer dans îles shtécuiatiois
dont il serait inévitablement la dupe, et
qu'en nia de compte, il se trouverait expro-
prié, sans avantage pour lii et s famille.

En discuitanît ces questions, s.Ous leurs
faces diverses il est plus douteux quie
l'homme consciencieux oi viendrait à cet-
te coiclustioi ; que dans les circonstance,,
préemues titi pys, ut dans l'iuttré de la
lmasse du peuple canadien, il est le notre
devoir ion seulement île se tentir,ent dhehcura
dhu nouvemnu anexioniste, ais encore
de nrendre tous les moyens à la dispositionl
des chefs ul ipeuple îleice pays, Pour pré-
%euir et empcelir unu acte dit les résultatà
paraissent être si funeste sous tous les rap-
piorts.

Echantillon du savoir vivre !
L'Avenii- ttcsamedi, contient lui article

de près île deux colonnes, écent dans le
lanmgutilge le plus vil etle pluus fu possibles:
entr'aitres nso. ges de. plus hélmtés
contenuts dans ce gar/is éditoiial, nous V
trouvons le sutivait :-

" A Québec, le imanifete annexioniste
a subi les colères des pîuissances motuo-

' cales.
d Les propriétaires du séminaire le

" cette ville (Québec.) retirent des reve-
Snus assez considérables de leurs sci-
, grueuries pour permettre Il leur pauvre

" maison de consacrer certaines parties de
" leur reveniu à des ouvres pieuses et it-
.'ritoires, telles que l'entretien île trois
" journauxd, estinés combattre tout ce

quli sent te négatif!"
Est-ce comme cela que Pltuenir enitend

la politesse et le savoir-vivre Il

Nous necusuns réception de la 9e livrai-
son île l'1i6ui littléraire etmusical de la
.Minerve, p)our le mois do septeinbre.
Cette livraison contient, comme à Pordi-
dinaire, plusieurs articles instructifs et
auisa uts. Ui uorcea u dci iIue intitî-
lé : Jdsno!lez-n2itVit de ios foger, (;uccoum
pagneete ivmiion, C'est ue charma-
te inspirationi île Masinii, avce paroles, pour
une voix de tenor. Nous prions le pro.
priétaire de cette publication d'agréer nos
i emercinents.

L'exhibition annuelle des annimimaux ain-
si que des produits agricoles, île la société
d'Agriculture dut comté île Québec, aura
lieu le 30 courant, sur les Plaitnes d'Abra-
ham, à 10 heures du ntuuiuu.

Nous voyons par le Cobourg Star
qu'un tomme a ététué la semaine derniè-
re, dans le townushuip de Clarke, Un in
dividu a été arrété sous piràventioi.

Ext:cu-ro I.--Un soldai, du nn du
Smith con vaincui île umeurtre, vienit dI'êatr
condaminé a étro penîdu le 14 uovembîr

, prohain, i- Toronuto,

Deux vaisseaúx seront bientof pités a
tpartir de Qubc, pour la Cahfornie. Le
Maria, vaisseau neuf, mis . leau' l y a
quelques jours, de 1,014 töiînneaiui., .et.n
barque Rory OW.ilore de 295 totineaux.'

G-Ou verra par une annonce insrée
dans nos colonnes de ce jour, qu'une as-
semblée des actiontihires lu chemin de fer
de Québec à Melbourne, se tiendra Jeudi,
à l'liotel de Ville.

J'ai beau chercher partolit, disait ut
dnnc soc, je ne vois l'ordre nulle part.-
,Cela n'est pas étonnant repondit G., il est
toujours où vous n'ètes-pas.

.* Le jeune peintre Ch.., arrétó le 13
juillet et mis Ci liberte la semaine dernière,
se plaignit au juge d'instruction de ces trois
mois de détention préventive :-Qui me
dèdonîmnagera, dit-il, de mon temps perdu,
et des angoisses île ma famille ?-Que voul-
lez-vous, nion chier ? je n'y puis rien ; vous
étiez prévenu.-Ali ! bien cui ! joliment !
Si vous m'aviez prècenu, je me serais sau-
ve.

UN VRA ACCIIiET. Dernièrent it, oi
îébarquaiit td'uînmaaîbou au Nouveaut
Brunswick, tue caisse contenant trois sacs
dans lesquels était enfermés la somme de
$12,000 en or. La boite se brisa ci ton-
bant et l'un des sacs s'étant ouvert, $5,000
en pièces d'or tonîbèret à 'eau en t tî
va~isseau et le quai. On n'a plii repêècher
qu'une partie de cette fortune, dont elle
sera peut-être enval par less iaiiroiniîîs et
les loups-marins. Avis aux pêcheurs.

MNMM. lBeaudry, marchands le cette il-

le, vient de recevoir ttie lettre île leur jeiu-
ne frère Victor qui est parti de Mon tral
pourla Califorie leS fetrier dermier. La
lettre est datée de Sanî-Francisco 3 1 août
M. ]Beaudry île donne que ti ès pui le dé-
tails sur l'endroit, vii qu'il n'y était arrive
que eLpuiis quelques jours, mais en revai-
chte il s'étend au long sur la imisère et les
privations qu'il a éprouvé pendant le
voyage iii a itduré plus de six mois, par
stite dles vents contraires et autres inci-
dents fâhleux . Pendant plus d'n imois

avant le terme dii voyage, les passagers au
nombre le 115 furent réduits à ue chlio-
pine d'eau par jour et un biscuit le Mate-
lot chiacin, tout à fait ioisi et rempli de;
vers. Ajoutons àacela quite les iînaelut
ont été Ci miiutiiCsie ouverte contre le Ca-
pitainîe gnti a toujours été ivre durantî la
traversée île Toboga juisqui'à Sant-Francîis-
ro.

i. Beaudry à trouver untre place ic
coiimis Ci arrivait, quoique les places fus-
sent très rares, dit-il, à rai.,on île $100
par mois. mais sur cette sonmme, il est
obligé de se nourrir lui-niême. Les mîoy-
enties pensions sont de 60 à $'70 par mîois

M. Benudry écrit qu'il a rencontré à
Saii-Fi aicisco, le Dr. Robert Nelson et le
docteur Boudriau ; ils partaient pour les
mines où le médecins ont beaucoup à fui-
re durant la saison du travail. Il a ausai
rencontM l. Wlson, ci-devant le la
chambre des ,nouvelles de la rue St. Jo-
seph de Montréal. Ce i\lonsieur devait
partir dans le mois de novembre pour
Montréal et retourner à San-Francisco,
où il fait déjà de bonnes afllircs.

San Francisco est déjà une ville de 5 à
6000 âmes; elle possède un excellent
port où il y a généralement 150 à 200
vaisseaux de toute nations. Les édifices
sont encore très rares, on loge sous les
tentes. Une maison de la grandeur ordt-
iaire de celles de Montréal, se loicait

$10,000 par an ; on paye $350 à $100
par mois pour un petit magasin de 15 pieds
sur 20 ; les terrains sont aussi chers cri
proportion. Les marchandises sontli îsu,-
tenant en boiiaance, et à bas prix. La
planche et le madrier se vend $350 par
Mille pied carré du moins des Etats-Unis,
celui du Chili et du Pérou est île $250 i

$275. Un assez grand nombre de mai-
sons sont maimtenant cin construction, ce
travail se fait, (à l'ambricaine) en 15 jours
à 3 semaines. Les gages des menluuisiers
et desouvriers en briques sont de 10 à $15
ptar jours, mitais ces salaires diminuent a-
pidement par le grand nombre d'ouvriers
qui arrive tous les jours.

Nous avons un numéro du journal lui
se publieà San-Franîcisco, intitulé I Alta
Caiforma. C'est sune petite feuille à
cinq clonnes remplis d'annonces dont la
publication de 10 lignes coùte $4. et $2
chaque suivante; les annonces légales $6

eet $3. Labîonneîment au journal, (qui ne

eî varit qu'unme fois par scminie] est de$12
par anntée. Mlinterve,

Arrivée dé
Le P. Laeérlov hiere, de C

'tiî, de, Oblaîs, est ai ré r
de sa iissioi parmi les S ruvaelth

M\oi tréalh au cotmmeuicc'emt il e, 

Mai erliier, il s'adjo.git le T i lu .pp

et Arnaud, en passait à A-to
Clément devait faire les nis5si5i 1sur le Canada, tandis rque lux
pousseraientleurs excursioijt:t
bord de la Baied udsoîn Ils ari
30 mai au fort Témishaming C
canots destinés à conduire les Ip
lochiére et Arînaudl à la Baie d'jhuîî.ou
deaient patrtir que dans 10 ot1Eur
P. Clémieit profiLa de leur séjour t i
kait nug îpour aller i1mm diatemsieli
un nouveau poste situé à S u 9j
Le Marche, au ntord-ouet de t i
et (lui depuis îlongtemps deîmlui lapa
vée des Robes-noires. Nus mie 'nl
core le rsultat le cette tisite

Laverluchère eut beaucoup a so i

vue de l'état déplorable dans lequel il
va ceux quii ise plait à n'a lllur jaillî
que ses chers Sau ps. uuas tluele,
qu'il écrivil, du Lac Absbitiblîi, 3
Montréal, eindate uii 13juinu, tlui n
est parvenue trop tard pour être in
déieint dl'unîî e manièreîuuîèe utîîîuant t

qulle son c urr souittre à lai vue des nhi.ia
de ceux ¡our lesquels il s'est dèviéju
entier. Leur inlirtiine atllecte l
senle que toutles lei privalionis
obligé d'endurer. L'hiver avait été z
reux,i in ise reilie tille. U[71 2
nouibre étaient tnorts, plusieurs
malades dalus pe.-ue tous les a
eu a vis:ter. Lis Néo p hites hans Cle.
gles et crueîlls imlaieihis eui iniia
de réaigiiioii, mais les Inlises üiý;
cnuiser, t le dém oit, Iulis di; 0b
Pèr, heIs perialudt quil, Is urtam '
s' i , l ieautt a r, ils se temi

cacies dhans le bois îDit il ét et li i
les trouver pour les muttrmiîre. Il eut b t
solution dil- hiillitel quel e

bord le lit tombe, eht aintieI a iir
lui qjui: l'ii a e voilit

.kamrq u ' il e 'i l mila mi l a emp c

1'. Arglaudu, uhii P'titi (et-IrsaIffIa le 1,11,7

au tpour viil I ae, u

13aie dIt IId,.nt. Il -e trouts aiia p
dunitie ciuiqualitaie île hale cuira de

poste u- u'il IL i ivt 1-1 (pl,, i u (0:.i

tiiuie t le rs pelleiuie I u t0 Il-l
de orlc îi" "'ta nie re nc

mue it-io, Il baptisat. 'In paS

td'Albbitibibi. les etitîris noun w-
séjourna dixjou fort[su ori le M . I

sebruaY t ilsur ju ie!e ptî r i.

d'Albany(i tu il séjuitridu lOi
"iiisi"IIfui à C pi»el

il y a ptia près de celit persoItne, da.: 4

adultes. P iuiieurs uîlasuivet jamais 'ut

prêtres et ;a cit veu deh biei )In0u.

quon leur avait dit qu'une Ra-t

drait levstr. " lEidc nutitiitell( it

est mire pour le Ciel, sruit le

glaire lisv yeux pilts le larirs, avil

soni t les ouer ers,

Nous eCsipérouns donner, tglis a r uîr jp f

che pli: iumples détails-: le dévoué

nlaire n ai-il prom it lun rérit ciuim

île se., couiru-es aipo-toi lfuliîs : nii lIi

- - - - ---j I '

CORRESPONDANCES-

J. 1). L-er, St. Thoma L
reçue ; vouIs recevrez bientôt i

vous nouSdemandez.
Messi te D -Fra mtptoni.- 1 moiS

M. Geo. B--St. Je!"itd, -

mois.

.,.,amm----

I)f.CÈ~S.
jeudi, le , à eeLr

Antoine Blondeau, père), à lh,1 îe jeI

et 4 mois.

GAZETTE des DIARCHAI

.Nouvellcs Comerialers,

MARCHÉ ni QUEB EC, 20 Oct. I

Flcuir du Catii extr suterf e
q ir 2os à 62s t1.-- Stupriilc "

".u1r ~~C~~ 00s d Cté', 2]S O t -fu,2stt t~
Sûre, 20s d.-"Farine t 'avoitle, Ilr
s. 1 s à d17s U-.-- F ari l Ilail.

Iiar 196 Is.ll 14S.- lé u haut
par i iot 4î 'd ._.o lu s.01
mîtêlé 's it6 ; orge 2s. me a
pois blancs, 2s GI à r i lamle
par quart, 67s Gil. p fiîte
prinme 52s Gdh. ; saimloux,

a iti à .
JIUF. ALO, t15 0l

La fleur se v-endu lenîtemleil Sii re "

chét ; lat fleutr idu Mirhtgant sti iu t



AIi de la ieligion et de l atï,

TOLEDO, 11 Oct.

es tranactions sr ce iniclié sont pctl

lan ,laè cr cvend t $4.,37c.
IILVAUKfE, Il Octoblre.

là dautoiie vaut 80 à S2

Ls ar linot, t .eeli du pintemlps 60

t6 cents; Leprix de la fleur est toujours
acluel elle se vend $4 par quart.

TOiONTO, 15 Oct.

Le teilps frable que nous avons eu

autom fe, a it fréqueiter journelle-

ient les marchés le Toronto. ,es pro-

cts sont enbondanCeset prix assez

e s. Bi d'autoine, 3î Gd. à 3s tii.

leur, 18 d. par quart ; extra superfine,

MONTREAL, 19 Oct.

"leur fine, 19î.- ; superetin, 20s 6d. à

estrni 21s à 216d.. ; Bléi d Il. C.

4. 4d. 4s 7d. ; blé rouge, 4s 3d.

ard m 65 à G6s 3d. ; prime mess,

2s Gd. ; piule, 45s à 45s Gd.

NEW-YORK, 19 Oct.

Fleur, $4,62 à . cents. Fleur de

conmiton Stute iéléc avec celle de 'ouct,

., .,S7centsi Genessee,$5,12et.

ar Eicn sera vetlndu, MARDI, le 23

cturant, cItez J. Fletcher, écicr, route Ste.

àOVe, I heure :-'out ses ieubles de

"l"î ige. " P. HI. HALL.

Québec, 22 Oct. 1819.

SOClúfT 'I D i)'DISCUSSION DL

QU4IIEC.
iS membtres ot informés qu'il y u

i assemlée dcettesociété MARDI pro..

hain, le 23 tiu ciuint, 1 SEPT heures
técises, à 'école le M. CiS. . iON.
rue dît Poit, lur îes éledtions.

Par oirdre tu Président,
J. B. IA RTEiL,

S.S. D. Q.
tuéî1ec, e tai iibtre 19.

ASSlliîilA: 'POUR LE CIEhlIN D

1ER DE QUEiEC A MELIOURN -.

P.S d uires diti ciiiiiî dlfor e

Il Qubr à ieéloure, sonit piis de ce

m:.uîJ .le2iîduîcourantàTROIS

tureS, à l lolilde-ville, tlutis le lut dl'î-
ire tt prdiet les vice-litéidents et

t burutde direu n.
. Wad \. S.le1 e o.1. l D re-

j.Jlneî,E. R. -rêclete.
ottubc, 2 1Octolire, t9.

I-ILLES GAZETTES.

7MI.Ll'S (b'a.et us a vndrc, à l'e bu-
niirau. Pli 't S i la livr .

j DUL''i I) N.

LES SURS de la CONGREGATION
DE t'ETABtISSEMENT 1D ST. 1 RCH DE QE.BEC,
OuNT ll baneîies de pouvoirIitl!c atnnr. -11 lltk

lit qui te t le prix Ii' de lape.on de t vi s t
Iliii £l:u i par aiie, payablut aaice-pr-

uimte-tre.] tii-pnsion £5 ls. IiN . i,

te Citirs 'l*instructitonî embr ' les lneu-
ncae-iAhse-la' . tua rammaire.1 'crituri.

Nttlltie iienne et moderneCt, lat Ihtout tutti
t anique, la vlusiu ocale i-it r Iumle, i

i ,lat leiuitii , la t ure et la irolerie.
lis titces chitirieitel sir e ' t ét Aot ai

fiiitîscîîtza la î;tSuiuiîi ltt 'iti>0u1 rédlélue
dl emeni :nil îéral et ile la iltrt i titaiitin les prix.

Les parens quid éirei t p w rle-titablis-t- milli-ti-

airsàlaBroderie9-t :mitDec>io doivent remeIttre
d'auce entre les mains Ie la iirectricu dis fonds
Ildetteffeti

Le buuchitesageetles I, l situe à la chlarg ies

SiROech, 12t0ctubre,I s19.

STITUTICANAD1EN DE. QUEBIC.
ES ieiibres de 'i11t11litut sont respec-

-calttiseut uIilitvtr i' s | (Ille, laour taCle si-
fitiouu îles livres île Ili Biiliouthèuqqui est
Cmmencée,Poil est ubligé exiger la rel-

trée de tois les livres qui sont entre eurs
masdepispi, d' • Cioten s tpisîlut itu tiis.-C es livres
sont eut t >ru e ionsi lra e et il est île lit

its g lu t eu*il( iill im ollznl e qu'ils so nittit rap-
Iortés immédiatement.

EDIMOND LANGEVIN, P)Ire.
Bi.liitéimie . C. Q.

Salle îlectui , utt., t C59.

JOS GATJVIN,
. Illela abrique lltle-Vlle,

QU EIßEC-

issigne prend la libert) d'm 1ocer à ses1 ais et hu public en général, tpu'il vient d'o-tit uniagm de

Quincaillerie et Ferronnerie.
lista maisonaci-tevatu pée par M. Labrie.

u fods île magasin est ait complet, et il oseutIrer n'on troera ciez ini tous les ellets dont

re qu'il a e n cet bc ti -erce, etlaponctuatlitaveclaquellelespratiques
eront servie.,delrontii 

méritertie part duit palronage pubic.u

RueLaPlabriqlue.
la-s emagasuidelt. isseau.

Québ · · mo· JOS. GAUVIN.cute, 21 mii 189.

MtPILAClIEtNTtu Nisoense à vetri
e .~ '. A. PARANT, r.

escomupte.

UN TABLEAU DES COURS DE .JUS''ICE-,
UN E TA BLE. )W fJ ÊT, à G par celit,
UNE TA1LLE D'ESCOMPTE, ainsi qu'un
'ABLEA U DES BANQUES, marquant les jours oi elles

On pourra se le procurer à Montréal, chez E. R. Fabre & Cie, 3, Rue St. Vincent
Irix à la douzaine, 2s.-Par 12 douzaines, (1 grosse.) 21s-Gd.-Par copie, 6 sous.

STANISLAS DRAPEAU,
Québec, 22 octobre, 1849-

Ar1ticle sde Fantaisi
ES Sutsignós nit reçu par le Doug/as

d me Lindresi, ua rtiment coisidéra-
ble# d'Articles de Goat se composanitle
Porte-monnaie en Nacre de Perle incru.îtîé
eu argent, Ditto en Iapier mcei, Soive-
tirs et Nacre île perle ciselé sur flond( le
louBrs, Boursesu mécanique ohje s el)

Albtre, Eventails iches, BrIcelcets,
Agrules, Livres île uires richement re-
liés enii selutt, Ste..., &c.

J. & 0. CREIAZIE.
Québec, t juin tS-t9.

POUR LES MARCHANfS.!
E propriétairet de iiiuide la e Relgon ct

Il de /u, Patri'c informcute M M -des ntarehndtis
et uitres, que Ip sue Id'arrangements, il

iubltliera ut ie tulottes les vetespar
nani, quîi se teront e cette vilie. On

'aboe ui iureau dtiI Journal, 1-4, rite Ste
Iiille, hute-ille.Qtébc.
Prix : 12-d. pari née.

Québec, S outi. IS--.

A 8îtndre ou a Eouer.
.f uperbe emp icement, Situ éSurc les

(U lavis, du cI:e sudCI dle at Rie St.
dent illIjoteltit;lt aux terrasses tIu gouvel-

nntîl. Les personne. qui déireit l'a-
eheterî îou le louel pour y Ibatir deviont s'-
r eer a ce bureuî.

Québ lec, 19 P epî. 1849.

. ) e liAvis Public,
E Sou:ign, n tontortitéià un Acte

p11» datt ns idernière Se-sioi de la Lé-
atre, a trIloté le Burtieau d'Enre-

itreme ct u Comté le I let en la J>
o.ssc de /'Llht,

J. 1). Lc:pî:,
eg:nstraieur.

Isiet, I Octobre 1819.
.(& I esciurs les R édacteurs du Car-

flhen et du Journa/ li IQuébec, ont. pris 
de vouloir hin tinter, tune fois seuleiieit,

dans leurjournal cet vertissement

L PS ' " i sireraie"t bn"i le":
lis dans la phiellelees MI. M. lei

la Congrégation, 'tpourront radresser à
A. DURAND.

Québec, S Oct. Tréo9. Trsorier.

Digne dattention.
Vouilez-voius coniserver Votre saiétu, ci-

toyens de Qucébec ?
Voulez-vous vous tctir rn garde ontre

la maladie qui est attendue danslepays 1..

- t%- 'l 'umle an,- antad n Vous ver-
rez par les nomibrîiux ceriilicts les preinii ttmé-

ulcile de mtrliéal, qui est ibtiîetil néces-
slide fmrie lsige de ettei e ce licetellit-i.

i lesi t t ttliu s te. ltr, îépôts ilMontréal.
detii.îtsle a3nmai lt1 iiiihit,t11 5t00lgnItloi. Atîcsi
e te111 di t> t5neiii s 'ai ordeit-îls à àtreuîi
quIe la cité deN tojilréal na ajamais été danso t
vîsî île 5tlîli i t pluîs -Itisllîsillit <i1ilt ne l'est

îtileieiî .L epropriétire ttlecelle a
en .a pssi5iCin)iî aui-<tessis de 300 certiti ais tdes

premières iamîîiies te Moiitiréal. des cres mer-
Veileuses ob temies par euge des Eut de Plhan-

acend, ili dot l est prêt à les tontrer lt Ciux
'lii il lýsî' litî • . oici lc i ntîIs (Ile plîsieirs -

Leitîs titeMotrléaîl, fii OtCli îliîîtleur cet tilictt
et faveur dle cetlc tutique le pulic en juge par
ui-mnêm.

Drs. W. Nelson. Drs. E. 1H. Trudel,'
J. C. Hlibatd, il. lomloit,

CoI errc, le . MetilA

L. U. lson, IJ . Crawfo,

P. i. Picalit, F. idtgley,
W. Frasir, A. tîaîl,
G. %. Campbe)1)ll, s ewell,
L. IF.·Tavermier, 1'. J. Leduc,

Dinl i:crioi.-l'reniezv i mue bouteille avant
dtéje r tî et Utti îne te ipi s-iitl. Ean fratiele,
2 tois par semaine, à Québtec, atu tdépôt, lieSonts le Fort tase-vill.

M[.crx RIsAv. Agent,
Quîéber.: juîillen II.

Guitares Françaises.
E la manuifacture de lussen et Duchêne,

- Ii, à vendre pur les Soussiginós.

AUSSi.

Cordes frutitteios pur Guitares et
pour Violon.

J. & O. CRÑMAZIE.
Qu ilébee.-j tuIn, ýIS-i9t

G gli, s Bailargé,
JRATiQUE F1eteneitn P'Arebiitectire. PAr-
penia e tl énecvl

Eu Iti i. Frantittis, No. t2.
Qutébec, .: Juillet lSl1t.

H. S. DALKIN,
IARCiAMD DE BOIS

Nu. 5, tnt: Su- Pti :u, Bass-n.u:.
t/élit G juin1 l89.

Paniers Français en Osier'
CORDES DIE VIOLON, oc.

i ES Soussltcaf:s vicîent le rec ir
il parle naviite Oréan, ven idirecte-
ment de Bordeauxt à Québec, tîe grandet
variété de Pani, Coreilles. Gibecrs

Paniers pour la pehe, &c., &-.

J. & 0. grémazie.
Qutébît. -4. juttî,.18S.9..

1/e/it t drtuerncutt i ut arendre

prl /e susignt.

U Il .*-DE LIN. uble boniite.
l -i ^A t F- U matrnilé -1ui rr."

Gi-NEWit·VR-:stt: .E ld e - l 'vurpeî '
CHARBON de Simuith, doubileeribilé.

'. E. LEVE it Ce.

Nouvel Etablissement.
T E Sotu liuPoniietr dilfitmer le

. ulic lu'it a rt t unii M établi lee ntinue

t hi P R I hi E U3 R

Libus-ire
RUE BUADE,

Haliute- il/le,

il 'apeticr.e
R U U\DE,I)I//utc.l,

Il vietm de recevoir par le c(J.A-A. de G lais-
gow, tu asssortimlaent c oiérabli coistait en

tl. E R det totles ualitési let decripiou-. lu-
iliii îlcir I etlîu t e l i, "LIt-utt-ttt-ci i'
boites. lumttes deit Cieet i li , Enlptei'
cire à cc Etuer, î-nere, 1..nen teu'p i tre potia-

tifs. Potteilles tapierû liqueiu .Crto tDes-

seita le Lonidreil, Carte.,. Plumesit'Or, etc., et al-
ul s ilesel i d tilité troll

Cours dle lu sena neL.

Uigriitt variét éle LtV tES C ls
Diceuintires. Atla. Cahiiers.

Lesuai espre par Sa lonenet cxprliece
lauts ceutte branche d utcommerce, ate<iîlse lanos titi
ies pluattnint, ébhetns et par iietne
auttention aux utaires mérit ilue pairtI Iiatronau

ge tuJ. T. Brousseau.
QutIce r, 25 tmai, t1S19

RE-, BE L LI10A

Dep,îuuît qui ruiialyse dle PF U IDES U (tCES
DE: 1l.AtI',X (;l-N -u' aai trutuciit, e 1îtltic,

jViai rcommandttulué ltt-iiut u Itttittutp ic uti-l'e
Jmaladtes. i il tutti relir tit bien coim>idérawlt.

Elle est tilt aptIlipropriée à boauuup Id'entre tb-

rai.lt:s li rgs t leaiiiiniiies, aux afectilitts II et
peuauil Ilà ela tîi st 1 atiotI 1tovetitttl t l d éîttizeiit
cDit oi nht atique atltctimtt
sroftulenI!ses et à quelques toitres de l'hydil i
Sle.

C2omm i'linltutd î'apatiser lai soif tuisi' îttiuic-
cstlui ti t le é ta -, i tltît à lai cîl le udCte
n:tîltii, Ioisqut'on l'titttte à thttla Intlt tle-

ieit, elle doit fr it lu médicament des Jit
prédieux,

GEORGF il. GIBI.i
icenucié lut Collige Royal de Chirurgiens d'Ilr

lande.
3ountréal, juillet 1S-19.

Le propriétaire, ,artore dles lcl, c ute Plt
pital-GénMranl îe 3ontréal, tountit jonielleienrt

degrande quatit île ce au e mCurative pour
l'usage des taladiet soius traitemnc't àicetp iital,

s'adresser.tr ai Dépot, No 1, Rue Dse .ardins
Illanite-Ville,.

LCALEMRIER
E00LESISTIUE DE QJEBEC,

Sera pret a etre vendu VENDREDI, 25 courant,
LE SOUSSIGNÉ inforimue MM. les Curés et les Marehands( les campagucs des

Diocéses de Qîuébîec et de Montréal, qu'il h seul le privilège l'impimutter le Ca'len-
drier Ecclés/iastique/de Quebec, ci-de-ant imprimé par M. Ntsos. Eut conséquen-
ce les marchands qui dlésireronit ce procurer ce Calendrieruuet', voulrout bien s'adressr di-
reetemîuent au buireau de l'.i de la/Reliin et de la Patrie, 14, Rie Ste. Famille,
près du Séminaire de Québec.

Ce Calendrier w iCrimé suc aractères neuis, cotliendra pour 'avanige u la
classe counmercile:

A. TALBOT. l'oe,(it C'oui, desRins, de b Poilu/-
Avocahu £ lison ureau ai No. Ci3 Rue St e, /iýesetl O
Lotuis, i u te-Ville de Québec, fi pôrtv de la Le Viii lel10is est iie Itaî:iîicciîe iîîap-
Cou r.- t uiiai 1849. îrêciallcpourles ic i ,il1est Stir t

feutentit ceiiut î/celitrc, ces hf ui-
PAPIER, a DESSIN. tes itîîclles lCs leiî:îuies île coiiîutioiî

ES Soussinés ont reçu d Paris et ofirent en délie.tt ti sujcttc.
J Vetie titi assortiment des meilleurs PAIERS GRANDE EDECIE POUR LEIDESSIN Français tels que : ]RINTEINIS ET'POUR LETE il a li

Grand Monde Mécanique. propriété île tétablir cesiniierables
Grand Aigle, Pelure blanche,évacuatiots par lepcrîs et la teau, itetît-

Ds do Dioptrique, tuées TRANSIRATION 1YSENSI-
Colombier,
Jésus
GraidRai..inDiopitique,1ière conditionti titt 'otne >allé. Dans
Urand Aigle veliiit otiiîit le VINDES
Do (d0 verg,

Grad l Raisin velini, O IS, boutno ri il idi vig îts 'ont cgit-

Cartons Bristol le toutes granderii et quilités. nie de s'crirocurîr deusuc trois Iutcil-
Ici, d'autrles ilc demi dozinîiile,vet-s lie

J. & 0. UREMA2IE. hrintemps, pour l'cIniîiiiîyer(lutrifii-
Qibec, .t juin, 1819. le comme 9.itîe liiil t r et fortifint

- - - __________~ - a lini(de sc lé,itêscsr tIe iuitlýes îpendant
MARTIN RAY,ILS Chaleurstcit lvsitemls oùi]'oniy

Au pied de /'se /ier ide l Busse-vcil//. et(le plu teSoli tîion sît ur . tllmetig
est inommîi tuée, q tiligtéVit (mtîes les E PU ''II N S,

AGENTCU'ANEEL, les SCIiOFULS, lesDARIT IELS IROlNLAIN'JEs Let 1le s
des EAUX die PLANTAGENE. Ssuil cileste latmoiîii-

{&-C'est le seult/ldpt /ins Quélec. tirelsîri t tîPr'esque toîtcilS inimtsot c ni
Québec 28 sept. 184.9, pîigées(Vle état maladifle l'estomac,

les, est/iles et i a o rg sas .écrèteirs. Il
Diîîrait dui prt aux ilîc es. estleV toute in portai ee que les fonrtin s

île ces li esient leur coirs, t( (ltoeu
tîu0 Et. Dtic Il.nlkfTrtbilemt les mati e d conrorbide s inri -

Quîébec, îecjîiî8-1t. aqle l'estomac, eit fei LE VIN DES

VISestparlerésenttdonié à ceux tisJ ISdic e tsi.sujortesint, et puisse lra-A îtInc n lie (tlu îi înonît pas ecre payé dire -ainici ses réctilaIs impun lut.,. Coin-
l'inlté rêt échliti tii le dioventt01ivertut le nie il et absiolumenl~t tt cs ravant tde
leurs illigiots (lit 1er décembtre iS-v7 et cou tiencpr à lendre titi vl, de préa rer

1 S-4-S, quilsiaientîit liayer iîiiimillateî-ii lE s ets c deu p ubir Soi ANil iePi, Pcetelle,
i sousstignéè, Sinoîn et pasé l ei 1cer jîîil mi er c disti tcOLionui Pim nedantIt iietrs
prîochainî ils serotittots it iîtles ,.lend reu nnti leuxN Doses.

poudrsuis.ME 11'e PLULESre o tros outei-
FELIX GLACi<IiE'i. I CESD Dr. 1IALSEY,

ie,*d'utresm demidouzaineversIctionlleceSp iii cc e
celle it vip.o Piesmloyeransit les fIlimtiîi

AsLOUER.cha Les Pille u les temps o ones

P , p LSI FI11s apatieents tdtus i rtêiilc (iot I/llne le vii ; elles ritu-

leIlil i t Vo i îli oilit L ietiu u\île:: til ut cuîtit iscaI:t, uagréaîble et ce-
tes gradrite tutiicaturs ett p i s uje.

AUSSI. fluttts dt/tin /t, ci esp/lutles /eiBois s'euuer-
leii île ttemaison, aanSété ce onaconsur ie h îngttie mlentma-

i îîsqî u t tes jotuîrs derniers comm:in u ü elles qui Cuit étéoes-tetnPi O Sées.

guhsînticîlegruitiCT.ACeNeE 

S esaisoliSCROUsitSée

DA " URRS RODýlNGEASNSUtLER

ERSPEluLESlss beapuene prseible tumleCi

C0111 Ille pegn sesVd'un étati maladifIde restomDEc,

dseralntra i ilhdelriae, 7 sept. IsI-S.
Qu/iu,19 seoi. tS-i-P. Du. G. . Il utlet'.

estldetute importane que tls foniceut été gir
dnie terirglemaait leurcous, etit elle

D mr bi t erle attirl e s m id ci iiS. Elr était
" ulu'ci( tte°ois ci pifurile gouverin, (IeOstprl ré nd né ce d e OIS 1 îiîî''îîîîse pq ellemilienait tille. Soit-

utI tinpon sui't e t olirss rmet p veut elle s r'éveislitcici trtntl.Clieo le
2RIE TAIFA 1fl~qqT1 1:1I.i tîttait, (tus tualiteses iticse"crises 1Lu-

P nt rt. séu- le q.1 t u is/ tu d.11 . iisset î mieises, tabolumvettc(len n ceuret lirii reaen t t

éelicéecle l:trbes u. Elle avpit peri
48 qu tit(ls ie t île r t unla iat-ilement iet l te se fir cos, cle t teml it

u t isig ino tp s C er j t iu t sue ni t til lietinii crd ivan t luielqu
srutimalis, alleur.

prslls D dEnUs tceGdloMable étai ju-
FliîtGauLCKiES idi Dru, HALSEYt,- t 'u

V INS etPi ýLfJLULS 1)DES BOIS tUationdllle ctreintles pis /shtar utne tvei-
ilite d u v n }>s /llu/es. fNor etic rlv es (lie

ceahliUERitilrve t ihed decoits ; j'e ils
.._ U 1UR p rte ent uda cm ter prcore trois tuelles, et elle i t

C, l hatduemasn a du met u n pl.ccuriaiî pissanct gri l et ve~tujti-
"~~I (Peges situdrruejeililuburg Stiguia

Ti et C g dslus e paritlu eflÉivctc liiii, quoiqu'e Se trcve uaiteu t furti
tJu'îîtturil7i UiScS cîi.î/c-dèttittr % jtt5- j iantttt eii bit te uque se Bétatn 'enete-

q.ajdeturhtt i. a ion avanti pi rci/e uteore uIr titi dlulo te al iE es u
n j tut t cmpjous erter isconnem .. tc elstqui e otre e su- cellen teprépu tio

ucctquut/oîta :liil ut véîtc la vie.

Possèdet iite Stve-tr utultîe tc ill ci épiv til ei s, 5 t r. Ci,
celeîti tutt i i ntut e s rto n. lOSE 1111 C. PA lbLT)i N .

1/. ~I >14/ 7/ ~ uBittc (le. t/ ettc. (s.esîtl tès cs ieutlula tîti le îlMh
la citte gboueilletdure titu-e C Putildittue iltje saisuque Itiad tti-

leiplus ea pro iteix oissble pu e U I ugaété t Diiiti iei'N îales Olilralce,

comeleadti lre en meaud c E ILT NREUE

Le c uil s ep tD r Git Ltîe c e ntWpi.tie utuesu.t-
. liéecetiqu e u ttem ient iteaurt

1ONCI-lOY1ENS, héetue Ilt t 'esté .C pict

2rune tibl m ld ine rveuse, dont elle

ScicheefCooiisieçditc uiitil-tilt g u e ,
teirseu t tîanlt à voutce tiisstit;u lei us r- A. L. l vA RNES, 1. 1).

letr é ineI l tebl'i sea it veuiicî 1  n el siL ai E c ria aE milViu e
(,otitgine. et lutir titi plixzqui (tut to;it s-cc IZ c L RE 1' 1 NSOhiMPUTON tiiCt0)Il lS.

eine lis fiais î aricati us u vo Cc- uf s ctr etes ris s ta-
tusassuueru'maniéce i . ses, ou tee uu r ti

ca le s u strett e i eaute-ile p rtue tt leout'es titrès , t exercice, bai qit'
c iimistes Cot ctrèsomlieti rO- iupptit iiîilem e.nt q cie hnd'a trec iluiii-

Itlts, elles clîlItItIIoIcit purtitt ti iactteittil
cui , .a mlhuquerpucqule ti elc j t. e tuti c cîîtuîe teiuîratue, lai la îiîeîî

Létales]anus leuriég îalîatrel, Cut le, pro- eti 'u!itéruect dut vcuue. d pablutireîtira-

1riétés tdifférentes, et(I1lle 'souvent icuus pro- liet tl Itiii e, ci'. ])D 'iu et%,uis iticetîtenl
lit onlts O d u't tu atifin Iitoute j utl ierittieiiteitticîleli colistipatîiot et dît ne-

Parlutmoéthoudllc/sa.Nileu vt emmléee
pttliîrpréparerles Iéecites.(quti est 'é- clia ucietit ma deureux atteits je ices
biiitioiit) oit est exposée àperîdre paur l'e- ucitcs iuluii,îiittcir îêiiîtui

. ald. e d, ve t egu riongi
.mpaspdiconti:(lesenpprerrétjusq 'aujour

t sapucutiîtt uule ~ îes trîîtîété ~ /t(le luois,lPendtîlîî les ilerniers muois.
"ls, t"r/l/e à t /u eire itni iil dt 'm q ile r m

itut ucile n it esue ts eot. eut ti t s t t'ocus- tilt bil qt e son cot n'stater

b no t ouillir etiuilt le ps e t i es su ti nues et s ti i p usuade tille ot 1elcll eti e s p r ( paateie on-

t "P ttsteint:esaau ce gi etc éilité. Cit-
t Pos 'en une psvur citeesrIll, E O Séaesali' prl'eutcu.'il

cet article 'etuvas n dréptré ptri SéE HClli-.lAi i icumte. Ur leit g
tioti et T Ectttient i Buéltse. Ili réglisse, a o sj e nsuitrès b ien l a iendeli .

t tîentlu 'ue s eule e i l-ep. dIurt s ' ne li te C îal e si /t atot isr q ce- c.M a le P u-

viti p qurextraitcles au tes le ti'es itt decorps end ntpPi i iu a idbieus nlt.

.S qîuuîlues tii s.eit ic>rintuciptales tpluantes Les, esutiiquc'eiles le cetteu' anîé,le
Cxttiqit' tti utiitîu coilu,'t'ettiitis le sonttItiss sujetteýis- t ui omiiler (si ellesonctt

10N iTo lcllNS, ,NYdee i.ilommesv Il ]u op

c un R 11 [. Fl SAU VAG E'1 et Ili SA LSE- uiuqu à s méreie d u D i. liteais e.ia

de S in elom eçns u i e eivu potrtue]ia-re(1 1 l

PAREIL, ut titmon(t 'unotr iraue ioieilitt- p • laRNe D. D.

reil eclinique qeh le it jama DR T C.PLTE, riéLés\
crintue,et pr ru ri qule celles qui soîtit Le ertific t sicu el tN dul' tOi s lis
- intiles fraet t seulebietin eoes qui sonst resc inimtle s t quééciis e fli cariai t ri.

i it u sarmonie du e èritinci onevital et bhor .t- p r asim ore, 5 un Ie r 1. pusis.
D'is el lnti l t ili ei. tr e - u.G .pe% isne. z e

Le Vitle ts Bois se r re ontde o et let'ail trtouvett e cu , votre t ii rtad s

Par la m jtot e /h ittullement em t tov - altentvetda consctt ifl~ti paCtioni' let utLf r-
te / 'c i t iji. i. b . utttu - . /u si ii t îlhe ent. utiti ill L tîettt

Qu11ébe1C. !9 J1U h·1 1 1 9. ýe



Ailde l eiine el are

ladies nerveuses. Je ne crains pas de re
commander nu, pub! ole vin ete plebles
pa rccque je les crois des reniòdes de pre-
mier mérite.

J. C. TANNEY,
-M A LDIES I3iLTEUSES.

Ces maladies sont très Éîiiuitunes er
toute.saison, mais particulitrement pendanti
le printems.et lautme. sPour In hile, i e
Pilules des Bois sunt seules euti-anto, el
une seule boite sutlira pour préserver tuti
famîille pendant la usison, et l.îme toute
l'année.

DÉSESPOIRDE GUÉRISON.
CnimîTsbuC, OliU9 déc. 4SIs.

Dr. G. W. H-A.sny,
Je certifie que l'hydropisie m'avait mits

dans l'état le plus désespéré, et tlue votre
vin desbois, lia ilnoe bénédiction de lu
providence m'a gutri radicalement. Qumnd
je commencai à prendre de vus reièdes,
'été passé, mion corps était renfiécl(I Idoi-

ble de son volume ordinaire. Jyavais pei-
ne à respirer. et ino méchante touxI me
travaillait horriblement. Longlenps a upa-
ravant j'avais dùsespneré d'en jamais revu-
nir, tatt ce que j'avais flit juisq tie-là ne
m'ayant servi à rien, quoique j'eusse pria
Un grand nombre de médecines et que
j'etsse subi la poncton deux fois. La
première bouteille de vin des lois et uine
bote de pilules ie soulagèrent d'abord,
ce qui m'encouragea à continuer dle m'en
servir. Je fis donca cheter six houteilles
de vin et3 boes dit pileules, dont jo me
suis servi pendant trois mois, etj*ai tau-
jours été de mieux en mniexti. Le gonfle-
ment a eintièrement disparu,ril e osme sens
maintenant nussi fort et nussi bien partant
que j'aie jaîmais été. Aucun remède, l';,
jamais été si uîtile dans ce tentre du muala-
lie que votre vin et vos piletiles. Plusieuîrs

autres cas désespérésont autssi lé guéris
par l'usuge de ces ucomposiîtions.

NATHANIEL MAYNARD.
INFIRMITÉS PRINTANIÈRES.

Au comunencement des chaleurs plu.
sieus personnes sont atteintes de maux de
tête, d'une failblesse fisvtretse, et le iwi-
ue d'a p pétit. Pendant Phliver le sam, s'i-

paissit et se charge le matières iilpires.
La poitrine est sirchargée de bile ; les
pores île la peau se rétrëcissent, et tous cer
accidents dnnent coursa nux iifirmités sus-
mentionnées. La transition( lu froid at
chaud exige utn changement parallèle dants
les fluides du corps et. tine libre exalaicoIs
par les pores. Le Vin et les Pilules lu Dr.
Halsey rendent la nature capable le subir
ces vicinsiudes île saison. Une ou deuxlo-
ses de Pilules et lemploi d'Lile seule boit
teille guérissent ces infirmités, et donnenti
encor eau sytmine lut force de rilsister à l'in-
vasion de lam ialadie pendant l'été, ct les
tempts insalubres.

DISPE PSIE.
Il est in grand nombre de personnrs

attaquées de cette maladie nilligeante : et
plusieurs ignorent sans doute la liatute du
mal quiles accable. On peut le reconnnitre
cependant à quelqu'nn les sy mptômes sui-
vailts : aigtrur d'cstomîuc, débilité nerveu-
se, dépression d'espnt, oppi ession lungou-
reuse après les repas, psanteir sur lese-
mac, indolcc , toic (le tte, indigcst.on.
constpation, brûlement /e cur, langue
chargée, fiatuositu, irîuption dle sueurs
froides, et quelquefois insoinnie.

Les malades tleints de dyspepsie sont
très à plaindre et plus ain difére le traite-
mnent, plus la cure devient dillicile. Nous
avons des certificats qui prouvent quelle a
été hell.acité du Vini des Bous dans des
centaines de cas île cette maladie.

FIEVRE TREMIBLANTE OU FRIS-
SON.

Ces maladies sont trop connues pour
qu'il soit nécessaire le les décrirei eellos
sont causées p1ar les exlialnisonîs liiasmati-
quesdes marais, par les matières véegta-
les en putréfaction dan>;Ies nouveaux pays,
par le voisinage de régions basses et mnaré-
cageuses.

Lorsque nous fumes connaître au public
pour le première fois le Vi. des Bois,
nous in'eûies pas d'abord la prétention
u'en étendre lusage à ce genre de maladie.
Mais depuis nous avons été témoins ocu-
laires île la cure oiri!e dans des accès de
fièvre aussi violentes qu'on puisse voir.
Pendant le règne tde la fèvre datis le New-
Jersey, il se passa à peine unijour qu'il ne
nous ait donnéi des preuves nouvelles île la
valeurde ce médicament dans cesnialadies,

et, autautt q(ue nous avons pi l'apprendre
il n'a jamuis manqué de faire cesser les ac-
cis, ni de rendre la santé au patient.

JAUNISSE.
Cette naladie est causée par l'obstrution

des ronu ts îe la bile, ce qui lt'rse la
bile à se mêler arec le etng, et donne ain-
ei îîune teinte jatile à àftout le s timèie, aus
point qlue dans le fort de la iailii, la sa-
live est jaunet amère, l'urine fortemett
colorée, la peau jaune d'aboiIl finit par de-
venir presque noir. Dès le cmenceument
de la maladie, le malade reserit le l'en-
gourdissement, il est nppre.sé et constipé,
il manque d'appétit, et une teinte jaune
se fait reiuarquse. sur le blanc des vetux.
Nous avois pIluieiss preuvesde gtnrisonl
opérée par les.-Pilules et le 'in des Bois
dans les cas les plus graves decette maladie.
s Vmi des Bois, 1 Piastre la.bouteille :-
Pilules 30 sous lbote.

Agents à uMontr bal :DR. PICAULD,
W. LYMlAN Co. JOHN KINAN et P.
NOURRIE Trois-Riv'ièoes. Quôbec J.
M-USSON. Dr. MORE AU -St. Jeu.

ECOLE DU MONTLIAISANT'
FiANÇAISE ET ANGLA.tU,

tenue par
J. G. SSIITI,

Rue t'Algtiîon, faubourg St. Jean, c, .haut
lElse ··' Quêl, mati 18-16

Avis a ceux qui douteut,

ANA LYSE
des Caux des Sourcei de

ENs ié t (ele*
A mutu ïbil '.

ESEAUX MINERALES DES SOURÇES
. DE PLANTAGENEI' sOlt fortement sali-
ies et contiennent une quantilte considrable des
CstI-posés de BROME et d'IODE auxquels cette
classe d'eaux sont redevables d'une très griide
partie le leur V ERTU MEDECINATLE. Elles
conltinnent en otre te graiILe pro portion de ma-
unésie à l'état de eBiearbonite cinshitinl. Pni
sotuisi lune iaalsetminutieuse Inlet iiSiltté des
eaux que le propriétaire M, Cii. Lianoclur: m'a
prourées et j'ai obtenu les s ésultats sivants:

Une liv re (ivoir du poids) pesant 7,000 grais
Contlientt Grdilie.

Chlorure le Soue ~,6f,-200
Chlorure de poasse 2808S
Chilorure de cbaux . J580
Chlortre de magnésie 1,1
liromue de Iaisi (tis3
loduliree sie Iusgiiéuie ti36S

5

Carbonate de chaux f6.2I3301
Cal botate dei magnési ti,23310
Carbontate de fer 06-18
Silfice tsiU

Total desingrédiens solides 92.17607
Eau 6,90782323

7loeo00000

La pesanteur spécifique de Pent est 1006,377
Contenant cau spure 1000. Coine je n'ai pastre

i teilli leau à la souisre.ste le lis détermmier it
quantité d'acide carbonique qIu'elle contient, mai
cetteîquantitéuparaiîtôtreconibérab!e ,

T. S. . iINT,
Chinistlei Lonunissiéu½iiue.
lireaiu le 1'Iîusp. Géil,

1iiontréalb 5 avril 18 19. S
DIRECTION,

lisure une 'aboutuille.avant dé unier ctuue bots-
teille dnluis I'apiia-nidli.

teu ierol es nui visitent les sources pour leur
santé eus boivent nouvenst gal lotis par jour.

l ESIARIQUES.
Il est impossible de publier stous les certificats

donnés à 'lontréal. depuisiuelqilsuI'ls[etemps.'au pro-
priétaire îles Sources île liatageet. Oi ipublie
seuemnt ceux dant les nms saît les lplus cis-
nuts.
Dans le cosseut du sais,le tublicverralegrrand

uombre uie médie< ss qui out donnt é desi certificate
cil faveur de es Eauxs. Des certiiicats noiveauix
sont donné tais1 l, jours, lon las de personnes
éloign1ées, mais de 3lonnéal même,

CIIOLVIEA.
E . buvant de l'eussI de Plaitageniet le public is

rien il craimdre du choléi a.

CERTIFICATS

DEZ MEBECINS BE MONTREAL.
Msontréal, 17 Avril 18.19.

L'analyse des canx s/e JPllatagencl lu'avant été
soumise tellelIe faite par M. bMont chiiutte de la
commessission téologique.je considere gui ieau pré-
sente une cotiniisaiiso et iun itisgent musédimlial pré-
cieux qui la rend admirablement prpre à la re-
couudier conre plusieurs miialauies. On l1,%rous
ver capaible traider à tne isrdietion laxative'
anti-aete et altératle, et avec de tels ob'jets cin vue
elle deviendraréciieuse dans es scrofules, danis les
formses ckisérîe., e humatisme et île goutte, (atte
les naladies urinaire où uts traitement alcalins pour.
rait être utile dns qu tlques dérangements particu-
lies te ltanac ais ce derier eas sa pissai-
ce anti-acideet altérante,devra rendre dbe glands
services.

Les qutitilés d'Iodie- de Bréme et de Magnésise
me paraissent considrables, et en conséqluence
donnment îîîstgrandeîrimuportance -ài 'roi ie î/e Jiittîi-
zeuir ndatlis maaladies eù ces agents actifs sont
surtouîtm s.îto pl3és. Ayat, ru pluisieurss occasions,
employé les eaux daisia pratique privée je puis
certi erque son action sur les intestis 'est nulle-
ment irritanite.

A. HALL. M. ).
Professeur le chimie, Collège McGill.

Depuis squeui vu t'ualyse île P'eîtn inémîrale dle
Pliantugent faite par MI. Huil je l'ai considérée
cousin isagent médicimal précieux et tl'a re-
commandée dans un grand nombre de cras où je
seiînais;que les principessalis et autre ingrédiens
lu'elle contient, seraient utiles i ites mralades.

M. AlIcCALLOCH. M. D.
IProfessetur daccouchement etc à t'université du

collége McGiII.
Montréal, le 5 avril 18.19.

Le piopriétaire de sourcessalins île Plantageucl,
. Chn. LaRocque mu'a demanîdé mois opiniona sur

l'efficacité li rette eau. Je 'ai récemment cm-i
psloyée ilas les eus chroniques de dyspepsie avec
sun avanitaue décidé. 'ai trouvé qu'elles augmen-
tent l'appétit et .agis.ent doucemet comme laxatif.
D'aprésleurcompositiondemontréedas l'aalyse1
faite tar T. S. ]usît écr., e la crois capable
d'exercer unc imttuence favorable sur le loie et les

1-IY. mOUN'',
li. Il. C. S. L.

Mntréal, t31 mars 18-19 .

Une analyse den eux .inéralesI îde.Plnagene
ayant été soumise à ma considération, je crois
pouvosr en 'oute confiance recommander ces eauxi
tu publi corune' très utiles dans certaines ma-4

ladies chroniques le l'estomac, du foie et desj
atrien visces abdnminaux, île mêie qce das la
gouue et le rhumatisme. Commealiérants.eies
peuvent encore être employées avec avantagei
dans les hydropiuies,suirtout si l'on prend eus 'un-
sidértion leur action diaphorétique et diurétique.
EFim elles pourraient être utiles dns le choléra,1
vs leurs propriétés aniti-acide et ait.niétique.

Un avantag qu'elles ont sur tautes les drogues
patpentées que 'oun débite en isi grande profuion
au puie ; c'est, qu'elles ne peuvent être que ra-
renient nuisibles, tndis que les premières (conte-
nant, pour la plupat, les sibunances dont l'action
sue I'économuie animale est très pussante, tels que
le bichlorure de mercure et différentes prépara-
lions d'antimoine, de plomb, d'iode et d'argent, et
cela à fortes doses,) peuvent être très préjudici-
ablor dais, une infinité de cas.

L. F. TAVEMNIER.

Ja i recommandé à lplusieurs le mes patienta d
fire uadgeles l'aux mles Source s'le lantielle c

eilu'essisi iuaniubeirset bleustruvés.ês; ré-
pludant ai arion de 'somuc, excitant l'appé
ti, aisait légèrement ais effieacement sur le
t oisslis et ie s ilesiliin, sîséei;tlensssuit sui etclu

deruies.l'es inii d ues S'y ualfchl ea hucousp
e0IYLJco.DW'OIFRlED NELSOIN. Mi. n.

S Montréal, 21 mars 181J.
Mii. CiAcssu:s LAiocu:M'ayauct soumIris la

alyse des Eaux de Plantagenet faite par T. S.
îl .1 r. écsive r, et Ite demandant mon Opini o n,
je dirai quilela proportion et la combinaison sies
linrédients quii entrent dans leur coplosition

oiventu aimirableieni t les adopter au traitemsten:t
i lai oulte, ie lis grarelle, les rhumatismes, de
sîquels maladies du fie le la dyspîpsie, de
Pydropsie, et de toutes les espèces e crifuler,
exCIpté la consomption.

QuaIdil i sol iuage lns le choléra dont M. L.
a quel ques certiicats importants et respectbiles.
il est diune le remarque iqsue le traitement aislun
II choléra acquiert beaucoup de faveur ci isrs-
pe, des statistiques Semblant prouver sa supénrio-
té. Si tel est le cas, nlous avons dais les Ei.r-
le Platgntu, ane excellente comrbiaison des
mains dbe Ila nture.

(Sigîsé) S. C. D.
'rofeetitrdei-sîatière uésîl

cale au Collge UMcGl.
.Alontréal, 26 mars1949.

Stoussa:ua,
I'ouîr erépondre 55u désir qne vou'avea témoîi-

gué de ronnaitre mn olpîinon nr les eflets il

il dirte quie dipres 'aiisaliss' îqui 'enasété par' is
M. T. S. lunut himuluiste.' dle la Connalission liéo-
oqu1 e., et su raison de lers propriétés tonilt us,

Iiéîaltim es, diurétigues et purg-alives i riiiésuts i issu
e lecurs partiesuconstituantes, elles dli asttre

avantaigeuses, sîivasît Iloe edes'tadmsinistrationss
-is le traite:nent du rlhumuîatismae, le la ;utte,

de cetaines sesies dbes affeios us foie. des
scrofues, îes k-dropiAies et îe pl usieurs at res
uîalaîies,. iocasu'lieî seeut u n plyées d'une isa-
ir jsr ideus. Des médcic·aments le ceitte a-

turc sauts de beaîuoupîi îréfésailcs, semois uoio, à
uie ousled'autru s inous svesiet de purtoit,

dont la composition et conséquemment les pro-
priétés ie sont pomit conuîes, et qu' on ne se tit
pas scrupule, ceiidait, eils recoaiintsder, salin
iismeeutemuenst il, dans la curationt de toutes lus ua-
lisiCa.

Le1téiinihnage qu'on a donné en faveur ies
F'aux ontre le choléra me parait mérierl 'attens-
t ion. Cette médication oTre beaucouidup il'aalogie
avec celle précoiscée eus 1832 par le Dr, Stevens
et Il'nte des lus féonudes ets résultats satisfaisantts.

Votr, etc..,
.. G. E BA UD, M .

Prof. d'Anatonmie, Ec de ld. de Montréal.
31 mars 1849.

Montréal, t31 mars 1819.
Ayant examinélantalyse faitepar T. S. Ilunitt,

écuyer, dtes Eaux linériles des Sources Le plan.
tgenet, je dois à la justice le dire que, d'aprés
leur composition, elles peuvernt être employées
avec avantage dlais Itu laypepsie, le rhumatisne
les maladies niervesuses, les iisVres hilieuses, P1hy,
dropisie, les hémorroïdes. la constip'tion, le scor
but, les érouîellcs, etc., etc.
Pltiuieutrs de nies malades a îî(i je les i recoin-
mandées pour lai dya rihée et la dlyseiterie, eus
ontretirétuisiavantage bienmuarqué.

Je ue doutepais qu'elles puissent être tilem danîs
le chluéra surtout, s i In 'eslîsoie comme réseu-
rautsil i purgent st'sss'aceî'et dbans ILteéulît le
l Maladie. E.JIlTJ1UD : , 1,.

Montréal, le 10avril 18.19.
J'apréal'analyse des arouices de PJslnsueeneti
r 31r. Hint. L'eau de lntutageuet IraitIbien

adoptée roumne étant médicinal contre le plus
grand nombre le ces maladies chlroiiques et dîe
ces lérangementsdans lesquels les parties salines
du snîg bont Ou diminuées île quantié in téério-
réCs dans leur qualité, consutianit les pl (tiimpor-
tautes de ces substances combinées par La uînature
u en forme agréablie à prendre. Et pour la ni-

me raison elle graitbieunîadoptée pour neutraliser
les effets pernicieux ies poisons contagieux et sui-
asmatiques sur le sang et en ounéquence elle sera
vraisembiablementl utile durant 'existence les lié-
vres épidémique et contagieuses, l'influenza et
et le choléra. Quant aux pi priétés médicinales
de l'eau de Planstagenet dais laiderièrede ces na-
ladies, ona déjà le témoigrnage del'iexpérience.

W. FRASER, Mi. D .
Profeseur tesédecine nu collège McGill.

.Montréal, 23 avril 1&-9.
Monuieur.-A près avoir pris connaissance dlum

avertis ement pulié lans quelquen jo"rnux " le
cette ville 1 palsyeles eVous faites cannsictre le r&

.s~îde I sulyi~e ~f mOx minî'c, eo elis sbtrce

temsC ly spep Lq ,leen i oii ej ile pa i.cncore presceite'je ne puis parler par expérience
personnelle de ses propriétaires médicales.

B3. L. MACDONALD,. M. n.
professeur de msîédecine au CollèeeScGill.

Mîontréal, 10 Avril 1819.

maneur,-L 'analyse. de Pesu îde Platagnet,
fournie par . HIttmt, la recmmande aiumemt-
bre de la profession Sédiilale comme un bont

Sauixiliaire sustns certainss cas dc dérangementi des
orcanes digestifs et assimilateurs, dans quelques
,as de D pe ,e Gouttes et detti e,
dans cermailes ailectionis(de rcœur, di loie, des
reins,.u slapeau et dans des formes spéciales ie
scropltseso énmsselles.

e 'ai prescrit s eu sendant le mois dans fle des
alles'eiqs île Plloial Généralil dii loitral,

je ie uiis pas encore pré paré i ofyrir asuriune él -
tinl quulit asux résultats de uiai plieu 'IexpIéîrience
aur son utilité dans les miialudies coitre Iusiuele.
j'ai emiîployè l'eau.

Je ssis votre etc.
FR AN\CIS P.ADG LY, M. D.

rore$seur île llédecine Clique a l'Hépital
Giéral.

AUTRES CERTIFICATS.
Je suis prée à dlarer sou srriiilt Iue j'ai .In

uie jmbet un pid entIdésqui m'Olt laitncril-
intntit sotu;frtr pendat plu.. de trents t equ'-
prèîsavoir l.11 luedia t fisois t i a 'teil ér
de Mintagenet, iy- snis iuntenlant rtlemn
uici, c'est mîrquoijs r,.commandei a tous ceux

ilfligés ie maa adie e lis able de boirede ces eaux
faieuses.

D.'tr. Jt-i.tu Gr.im u.
Rigaud, 15 sept. 18-18.

Je certiie que pendanti ' à .1 auts, j*ai en unie
douleur dile as le côté et quej'ai en vam essavé
di .l'ér et éet .FDepuis 3 à .1 sem aines, je ni.
suis msis iboire l'eau le Dires de Plailagend et
depuis je suis pîarfaitemiise.t bien.

. - - -- i. t. t.n .
Depuis huit mois je ciachais le sig. deptis

huit jouirsIueje boisdeleui liminîrale de IPlaulsge-
ci je ssis uinieux, et mes forces suit dousles ie ce

qu'elles étaient.
AtU1sTtN LA FLA3131E'

Montréal, 15 nout 1848.

GulisEiFeiraordinaire.-Je certife que mon
épouse, depsis trois ausées a mi1été bien malade, et
d'inet maladhie bien grave, et elle a fait iusage le
beaucoup le remèdes qui nie lui Ont rien fait, mais
depuis qu'elle boit de cette fanieuse JEau(i des ansur-
ces minéralesie Plantageniet, elle est pai faîitement
bien..

I. LAuni.
Montréal, 4 sept. 18.18.

Je dirai ouis sermenit que quand je laisse de
boire de PEau île l asoure siuinérle de P1luiia!,-
ne à lprésenut sous le contriio d(e 1. Clharles La-
Rqu'.je suis incapable devm ser à nes aftuires
et lorsque j'en boisje me poi teb ýuî.

PUL 5.'. ouRIt.
laiitagenet Sasout 188.

Dsundslee,Irnout 184.

C'est avec lhîcuuculsîte pplaisir qastj'attire l'nt-
Icîstias u 1îblistque suieles ss Eauîittérsi/raîle JPlanta.s
genci. Je n'hésite pas à sire qu'eles possédent
tu11,tes des qualités égales si nonit supérieures à toui.
les les autres caux îe la province. Mn aîyant fait
uage moni-ime, il est de milon devoir le rendre

mn faile témoignage es leur liveur et de le join-
dre iiceux qui ont dLèjsi été donnés. Le goût dle
ces eaux est agréable et leur efft est salutaire.

L. IL lisoM. 1).

oarthi Lancaster, 25 juillet, IS18. -
Je soussizné, certifie que tlusieurs personnes,

i ma conssance, aant fait usage de l'Edm.ele
la source nuirle de Plan-ageneî, s'en sont bien
trouvées et surtout ont éprouvé de grands soulage-
rnenuts sInses cas le rtumatism.

DRt. Il. P. L EDUC.

Je cerifie que ma femme, trois c mes enfants
et moi, tonus bien malades ditu typhus, les lecteurs
nous avaienît condamnés. Ñous avoans envoyé
e.hercher del'JEnnî de laource de Panlagenet, et
nous avons recouvré la santé, avec la gace de
Dieu.

Ls. TîoM..s.
petite y.lin, 21 Inuillet, 1Sg4-j. e

71ý-

Mouitréal, 29avril 1849 de Patagenet, par M. Hunt, Chimiste, je croi
tfnuinr-Vous m'avait témoigné le désir d'a- devoir dire, sur otre demande q:ue les. Chloru

voirmon ustationsurtea vertus.mctbcuialesde resellesCarbonates alcalins, le CdrIbomtede fer
'nu' de PlIIlagenet, j mure rends bien volontiers les lodres et les bromures de imagnésia cotenu,

à votrer smande et sis heureux de vous e nimer dar.s ces eaux les rendent recommandables surtou
la confsnce g1.0 i.-ur r'eflicaité et 'inîluence dans certains cas de dyspepsie, pour combattre
heureuse qu'elle détermine sur 1'isu îe plusieurs la constupation qi surnent dans celte aIfferion
maladies obacurées, conire lesquelles Jidrapu- e cros que J'on peut employer ces eaue cum éra.
tiqe la Ilsrationnelle ac.houé.-. ls dans certais cas d'embarras gastriques, et am

Les dilérens élémens salins qui rentrent dans si que dss certaines, maladies chroniques de la
la compoattu1on de ceute eau, ant le nature à peau. Jet.suis monsieur Votre etc.
nm'aitlorner, à la recormander pécialernentdans J. EIIERY CODERRE.
les huuunatismes, les affections s'uuleuscs ro-
loimes et constitutionnles ; les tumeurs blan es'1 D'après l'analyse de l'a de Paintageniet fait

Svraagies et lus particunoremet la cia- parT. S.Hunti écr,je siesens trs.favoratblemeini
s so o disposéi à ci recommander lusage dans la dyspep-l'esperonnes chez leeles r les fonctions ae aie, la goutte,tles atfactions des reins etauîssi daun

, ,esto m rc ien basété r tinis s i ede l 'u sg e I L rh u matisnme chroniq u e. C o m m eeje n 'ai enc ore

'lun excellent correctif, bic propre' à rétablir le l "q"aseiat remgsnags sur ces de se
'oi, du cet organe et ,iharmonie des fonetions de ne elai aloicelui de tosonigemeac comme laxati-,'économie eus général. Agrdez Monsieur, agréab et diurétique et je considure qu'ulle

J. L. LEPROJION, L . mérite bien Pattetionu u lie
bt. CRAWFORD, M. D.

Monsicur,-Les nombreuxqctineati evoue Professeurde .clinique médicale et chirurgicale
avez reçusdes plus éminents Mêédectins su pazys au collège Mrcill.
me dispensent dle faire l'éloge le votre Eau Mi- Afontréal, 13avril1840.
enérale. 'ajouterai seulement que toutes les per-
somnes qui ci achétent à ta Jinvaatt et qui es
ont usage s'accordent i reconnaiître leuîr eflet s- Montréal, le 14 avril 1819.
lutaire et la recommandent à tous Ieu s Ptiài.J'ai Illa' ac que quclelquessemaines depuis la publica

nourde vous saluer. tin îel'anal(se dle M. IutI, <ue mon attention
P. E. PICAULT. M. D. a été attirée spécialement sur 'ssu ninériile de-

llantigenei,je n'ai encore es l'occasion d'expéri-
Dundee, 17 Avril 1849. menter soi elfliacité que dans quelques cas de

Mon cher ami,-En rem tirset îles an Afin- soufirances dyspeptiques, mais je n'aiaursim iloute,
rlse s de lange, que ves avez eula bonté la cominaisonîd'après les principes mtédisicamsei-
le mtevoyr, et doit 'ai lfait lessai dans plu- taur nrécieUx qui entrent dans sa comspositioln
ieurs, eau de uts pel s, et Rhhumaiuse etc , etc., qu'clle deviendra un dles remèdes les pluseflicaces

Je sais hteuireux depoor sons dire, que ces eaux contre beaucoup de maladies de l'estomauc et spé-
slt u bieni u la sature, et qu'elles doivent cialemet( les intestins surtout accompagntées d'un,
tre recommandées a nos 11ubitatiis les Cam- excèis d'acidités dans es organes. Dans quelques
agnses surtout, comme remåôde avantageux et à luses es formes les plus camnunes te maladie

ban asrch. circuileusec, dansla goute, le rhiuinatismuse et dans
J'ai conseillé à des femmesenceintes,sujettes à le plus grand nombre de maladies de faiblesse de-

la constipatiand'enhireusage, et elles îe ,ont trou. mi ndant un'traitement Iégremteit stimulant et
vés très bien. Ellesont ausiguéri deux damnes relaxatif,
sujettes aux ileuir lManchesîqui cin ont fait usage GEO. W. CAM PBEL L, M. D.

Jure tcoma daism.tp ds le choléra, d'après l'rofesseur dechirurgie au collège McGill.
analysena qui vient t être P tibite par T. S. HI uit, P'tite rue St, Jacques 23 avril 1819.

Chimiste, Iuelles seront trus utiles, surtout si oni
a le soin de s'en servir commie préservatif, et de Montréal 23 avril 1819.
se purger d'avanice avec ces eaux. D'aprns lanalysede 'cn de Planlagenet faite

L. Il. MASSON, M. D. pari. HUtje n'ainaucundoute,qu'onla iioues'.

27 mai, 18-9. ra très utile dans lesaaladies i humatismtdesaot-
leuses t se1 e mmïs comme ie ne Pal in$s

s J'éprouec us nd lîis
-. pubue sur les Ea. Ppeler la

Ur. (10", ic,. les.dont Iesexcellemies qulié porrsaue
s temte et lui donner la force ur rtc

t aucun en crtte province e di ns ui
Ssaucede cause, siyaitbu de prs tOute
tres sources du pays. Qui ,ceue snt
i le maux de ttlie, alsuenîce d'appétit, etc ,

- ces eaux s t leur.succès est assurée
li.

Monitrlal,,i septeinbre 1848.

t - m roa mo.
- Dii. PICAIp
i Au coin des rues Notre-Dame ut iloud.

HlJOTEL QUEitE .
le BraulîI-L f a"ii 'lc '-rPeu

QUBEc.-)put Rite Sous le 
(Escalier) Basse-Ville.

-,gent

Digne d'attention.
Foulez-vous cons voi sn

toyens de Québcc ? re snt

Voulez-vous vous tenir en gardecn
la maladie gui est attendue danscor

AITES comme les citoycns de Monél.ý buvezd(e l'Eau de Plantagenet. yuo
rez par les nombreux certiiicats des premieru
decims de 3Montréal, qui est absolumut
saire de faire tisage de cette Ea dans et
Il s'en est vendt duan les trais dépéts à 310
deulusis le 3 niai au 18 jpin, t I 150 gulîs.Au,
les nois de 4 mésdecim s'uaent-il
qule la cité île Mostréal n'a jamais été diîa
état (de saitibrité plus satisasant q'l
actuellemnt. Le îropnétaire de cette Esc
eis na ssa on au-dessus îlde 300 certiiat
sreinisérss fa~iilieus(leMonit réal, (1.ç turcs vr"
vilieuses o rtes Pur es e aux I deuPet lu

tigec.e, et dOnt il est lrtt à4 -les n:ntrtter ICeu
2ui le désirent. Voici les nous île plusieurs iiieisns le sitrqttal, ui sot donné leur certjçicn faveur île cette eau ; que le public en r
iiui-inôi~e.•
Drs. w. Nelni, Drs. E .Ir l

J. G. Bilaud, Il. ui,
J. E Coerre, Alex.

Lersln, il. C'alw,

P. . l'icilt, F. E y,
W. Fesaser,ml'abl

t . .iutn lîsl , >. . SîstI cl
D a. F. Tvernier, '. L

iii -nsro,.-., Ire er tsun bouteille aurdéjeuner et nies' autre apr es.mit. Fi- Ir
1 foisli.-mllILe, Qiéiec, ais d t
ous leFartl a r

Québec, 2 juillet,18t.

j (SEPH I 1 iITC' [L.ER C, Nutsire, rue S.
JIopht, - . Nt I djutuuille,

Québe, ; mIai 1$IS.

L'.,Iim îde la Relijîn ci îde ia a,1 j ir lp
trois lois par suasilue,s lY i
et V lNIIl:I de chique isi.e.esc

(suetre lie tisde pi tpe.) piy ss 'a
les 10ris e moi., du, P ot. su e
qui se *icofrmerott ase e :e cnd
bonnement> tesa de 15S.iay:be à la1 fi i.de e

Ci Ns,; ux. Le M.lit elurs:é dil., i.
tres eones quin nus lprocureront r155 sitiC
ire liter a es yan tl'.s Ile s

e ai lié e er: oiILjlli g ii e.ai !année.

eaux qui v eulent discontinuer sot oiis
d'en donner avis im iois avant la fin du seni:rNse
et le Payer cel¡ls .

On lie rçoit pas de souscriptios pur loii s L
6 mois,

Toutes les lett s:s. Correspondances, etc.. doitentl
être aireasées, <(frars de port,) il Sa
lDa sr Propétaire, No. Il, liue Ste. rar.ii!

PRIX DES ANNONCES.

Pour six l!igies et aiI-dous s .............. ,
Chaque itl iin sIuséque ...........tit .

P IL ix igisut ;i.lsiîs
Clu le ixsertionî .s ................. .

Pour ch que ligne esile...................... 4·
It'Les aunnoces nt aerompiglées il'ord irpa

écrit seront pibliées jusqu'à avis contraire,

Lihic des .igenf M.
lCLes Messieurs suivants, nmms grentu h

notre Journal, sont autorisé par nous, à receoi
len argete, clta en dîonner quittance.

Montréal, .......... i . E. R. Fabre, cr.
rais i. Nts 'e, érr.

RéPeiligrye..........A. . niaiie, Isistie .
Sherbrooke.............. D1 . St. (?vr,
Stansteid,................. Mr. 'abbé Champen
Pointe Lé,...........tsd Tb ule, tin.
l alm i no n ....... . .. . . .. . . C iu . L e' *1'e l li 'T , e r .
81. 7/mutns, (eît ina... r. Vl'uslildytsi-.1
Ii, ..................... L. Iletycne, eci Ar
Ste. .'inntte la Pocaière. ,Ls. oreu. écr. N..
Si. Charles,(Riv. Boyer.)Dr. Ls. Ltbtcqueéc.
fsle-'iet........ ....... . . îR y, êcuyer,
Jiimo ii..................Johîn ijleath, éri., .P.
St. Nimîu.n..........- Cse. rs. Cairot, écr.
liessuprl............... r. PabMLé n .ernard.

hleaus-Ricr,......L. C. LelFrançoiS, ir,
i.olbinière'...... .... J. Filtas,. érr,, N.t
St. Eulstsce,(Ditst. t1.) IuMa.e Robiu.
Si. Jeun Port-Joly,......L 1.. al. éer, N. P
itislbalie,.................. er. P*ubbé Gsslot.

St Fanou(l u Sud.) lI hilippe !Ikta lil-
SI tllichcl............... ,uliot, écr. . P.

Si. Ménis, (ni bas)....... F. Jorre, ér. .
St loch des ./duineis......L. Tre. layc. N. P

lir'ière du Loup, (nu bas).J. 1I. Pauliab
Sie. Fye.. ............10îr. . larquette
Trois-P'isoes.................. P. Fourer, éti.
Si. Gerrais....... .. H. Tangiay, ilarch.
Jioidre Ouille...... T s. Béfg'i", 111"

Stannisias Drapsenui, Pnralir
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